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j espérant que le Saxon se laisserait 
| attendrir.
i —Abjurez l’une et l’autre votre loi 
I nouvelle ; revenez au culte des dieux 
jde la Germanie, et vous demeurerez

L’Eme Simeoni adressera,dit-on, davantage au miracle de Aligné?
à toutes les puissances un mémo­
randum sur la situation de Home et 
de la papauté. Il revendiquera, une 
lois de plus, les droits de l’Eglise si

Got événement Ht du bruit en son 
temps; il est bien oublié aujour­
d’hui. Cependant il ne doit pas 
être perdu pour la foi. Le diocèse

LE SANCTUAIRE

(tint le.)
lit il sortit, laissant Ludghor seid 

avec l’intendant. Il rentra au bout 
d’une demi-heure ; ses traits expri­
maient une satisfaction satanique ; 
il souriait, connue doivent sourire les 
démons, quand ils accomplissent 
leurs œuvres infernales.

—Prêtre, reprit-il, tes adeptes vont 
paraître dans un état tel, que tu te ! 
repentiras des maux que tes doclri- J 
nos séductrices ont attirés sur leurs 
tètes.

—.le compatirai à leurs peines, 
répondit noblement Ludghor ; mais 
ce n’est pas moi qui les plaindrai 
jamais de souffrir pour le nom de 
Jésus-Christ. Les douleurs de la 
terre nous valent, à nous autres 
chrétiens, des gloires, des félicités im­
périssables dans un monde meilleur.

Au même instant, la portière de 
la salle se souleva : Agiltrude et
lleghinllède s’avancèrent, conduites 
par un serviteur, et couvertes des 
haillons do l’esclavage.

A la vue de cos nobles femmes,

i 1 i i *viO tlv IJilltj. ICn til Ul In UIieuivusus ensemble comme aupara- . 1 , , . r • M /l.tv-i- - mm * ijVîmt | audacieusement violes. Le Pape de Tuiliers en célébré tous les ans
Nous resterons fidèles au Cliri.d. ’ ^ J01 J ^cs r,)j\* manquant à leur la mémoire; Migné garde le culte

notre Pieu, répondit Agiltrude ; tu devoir et à lour intérét; ont laissé de sou miracle. L’illustre succès-
j peux exécuter tes barbares desseins. un

Alors que vos destinées s’accom- me
sont tus devant le sacrilège, devant parition miraculeuse fût une occa-plissent, à rune et à l’antre. C’est 

vous qui me forcez à la sévérité.
Le soir mémo, Reghinilède lut 

emmenée a la métairie lointaine. 
Quant à sa mère, Armisus la retint 
au palais, où il lui imposa le service 
des esclaves. Oidre fut donné A tous 
de la traiter comme la dernière des 
servantes et de ne lui épargner au­
cune avanie.

IV
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i do leurs frères ou cousins, coin- seur de saint Hilaire a voulu cpie le 
ej on voudra, le détrôner; ils se [cinquantième anniversaire de Tap-

JÆ DEKiXIKlt MOT.

la spoliation, devant la persécu­
tion; ils seront châtiés; cela ne 
peut faire l’ombre d’un doute.

Quoi qu’on dise hors de Rome 
pour ou contre le cardinal Anto- 
nelli, à Rome <>n se tait sur sa mé­
moire : le temps dissipera les obs­
curités et laissera paraître cette 
figure avec ses faiblesses et avec 
ses mérites.

Lu revenant a son manoir, Armi- ecclésiastique ; il possède de gran 
sus y rapportait une secrete aversion deg conuaissalîces ün théologie et 
pour la lemme que nous venons do 
le voir trailer si cruellement. Il
avait autrefois aimé beaucoup Agil­
trude, et, jusqu’à la dernière guerre, 
il n’avait cessé do lui donner des té­
moignages de son exclusive tendresse. 
Mais pendant les années récemment 
écoulées, une transformation loti)le 
s’était accomplie drus le redoutable 
Saxon. Agillrade lui était devenue 
indifférente, puis antipathique ; ce 
n’élnil pas qu’elle eût changé : la 
noble femme était digne d’estime, et 
en elle brillaient toutes les vertus 
qu'on peut attendre d'une païenne. 
Mais Armisus avait fait une visite à

sien de la rappeler au monde chré­
tien. Déjà le mandement de Mgr. 
Pie a porté au loin l’annonce de la 
solennité qui s’apprête. Nous au­
rons demain encore quelques paro­
les du grand évêque. Mais avant 
de raconter la fête, ne convient-il 
pas de rappeler l’événement !

C’était le soir du dimanche, 17 
décembre 1S2G. A la fin d’une mis- 

Le cardinal Simeoni est un vrai «ion donnée à l’occasion du jubilé
universel de cette année, les gens 
de Migné et des paroisses voisines 
étaient réunis,au nombre d’environen droit; il a parcouru lentement, 

pieusement, tous les degrés de sa 
carrière; il sait tout ce qu’il faut, 
et au-delà, de la diplomatie qui 
convient au Saint-Siège; il a vu 
l’Europe et n’ignore aucune des 
difficultés de la situation actuelle ; 
il est animé, enfin, d’un dévoue­
ment absolu à la personne du Pape

trois mille, pour la plantation d’une 
croix commémorative. Sur les mar­
ches du nouveau calvaire, devant 
l’auditoire attentif, l’un des deux 
médicateurs de la mission, M. l’ab- 
ié Marsault, aumônier du collège 
royal de Poitiers, parlait des gran­
deurs de la croix. Il venait ue rap- 

et en fournit la preuve en acceptant peler la croix miraculeuse qui appa-

îvduitos pour la loi a ce dogre a allais-j j''.s,‘qaq Tassillon, le
sèment ci de misère, Ludghei no put dllc qe Bavière. Il se décida, par 
retenir un cri do pitio , mais il se politique, à épouser Né raise, fille* du
remit bientôt et fixant un regard 
sévère sur Armisus, qui contemplait duc ; malgré son précédent mariage, 

le Saxon résolut de demander la main
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o quelle influence je dispose parmi 
les compatriotes ; AViiikimt lui-

ce spectacle préparé par lui avec une | (k> Nsc . ;] saCrifi;» sa. femme et sa
joie cruelle, il lui dit . lilio, et résolut de briser les liens qui

— Sache que le roi Karl ne soullnra
pas l'outrage que tu infliges à ces 
chrétiennes, à cause de leur religion.

—Qui l’instruira ?
—Moi, si tu me laisses libre.
—.Te ne te retiendrai pas.
—Eli bien, je te déclare que je dé­

noncerai ton odieuse conduite au 
prince des Francs.

—Non, tu lie feras pas cela.
—Je le ferai ; à moins que lu ne 

m’enchnîucs ou que tu ne prennes 
ma vie.

—Tu sortiras sain et sauf de ce 
manoir.

Je parlerai donc contre toi.
—J’aflirmc de nouveau qu'il n’en 

sera rien ; car si tu avais le malheur 
d'exécuter ta menace, ces misérables 
femme que tu vois ici périraient iné­
vitablement ; je leur plongerais moi- 
même le poignard dans le cœur.
Comprends-tu maintenant pourquoi 
je 11e crains point que tu révèles à 
Karl le traitement que je leur inflige.

Ludgher 11e comprenait que trop 
bien ; il savait que le barbare Saxon 
exécuterait ses menaces, s'il était 
poussé, àbout. Dans l’intérêt des 
deux infortunées, il n’insista plus.

—Puisque tu poses la question en 
de pareils termes, dit-il. je renonce à 
toute intervention. Mais souviens- 
toi que notre Dieu est puissant, qu’il 
veillera sur elles, et qu’un jour il te 
fera porter la peine de tes iniquités.

—.Te 11e reconnais qu’Irmcnsul, le 
dieu de mes pères ; pourvu que ce­
lui-là me soit favorable, je méprise le 
courroux des antres divinités.

Ludghor 11c daigna pas relever ce 
blasphème. Il se tourna vers les 
deux chrétiennes persécutées ; il les 
encouragea par de saintes paroles à 
soulfrir patiemment l’épreuve à la­
quelle le Seigneur les soumettait.
Armisus l’interrompit avec colère :

—Cesse, lui dit-il brutalement, de 
prêcher ici ; tu n’y as fait déjà que 
trop de mal, en y semant les doctri­
nes perverses.

Et, appelant deux serviteurs :
—Jetez cet homme, dit-il, hors de 

ce manoir qu’il souille de sa présence 
et de sa parole ; 11e lui permettez 
jamais d’y reparaître. Si par malheur 
j e l’y rencontre, votre vie en répondra.

Les serviteurs obéirent,
Ludgher éloigné, le chef prescrivit 

de séparer la lille de la mère et de 
conduire la première dans une mé­
tairie. éloignée.

—Je veux, ajouta-t-il, qu’elle y soit 
soumise aux plus rudes travaux, et 
qu’on la traite comme la plus misé­
rable des serves.

Agiltrude, désolée de voir sa fille 
arrachée de ses bras, et jetée au mi­
lieu tl’hommes grossiers et tous 
païens, supplia Armisus de si* laisser 
liéchir, et do 11e point bannir la mal­
heureuse enfant de la demeure na­
tale. _ .

—Je serai miséricordieux, je par­
donnerai même tout, répondit-il, 
mais à une seule condition.

— Laquelle? demanda Agiltrude,

Punissaient à sa vertueuse épouse.
Pour un païen tel que lui, la diffi­

culté n'éte'.t pas grande ; la loi qui 
régissait les Saxons 11e renfermait 
aucun article interdisant de répudier 
une épouse. Mais le duc de Bavière 
et sa lille étaient chrétiens. Malgré 
son ambition démesurée, et son désir 
de se faire des alliés, Tassillon n’eût 
pas voulu violer la loi chrétienne, 
qui prescrit l'unité et l'indissolubi­
lité du mariage. D'ailleurs, eût-il 
passé outre aux prescriptions divines, 
sa lille se fût révoltée contre un pa­
reil crime. Pieuse comme, elle l'était, 
Néraise eût préféré la mort au péché. 
Toutefois, Armisus lit une tentative 
auprès du due, espévan* queues inté­
rêts politiques et les ardentes convoi­
tises de Tassillon plaideraient en fa 
veur de son projet. Dans un entretien 
particulier, il lui dit :

—Vous avez en votre pouvoir le 
moyen de faire de moi votre allié, 
votre ami pour jamais, et vues savez
d ^ ' " '
mes corn]
même a moins de crédit.

—Si vous 11e mettiez pas à trop 
haut pii.•: vos services, répondit Tas­
sillon, je m’empresserais de ies ac­
cepter.

—Rien ne vous sera plus facile que 
de les rémunérer à l’avance. Si vous 
m’accordez ce que je vous demande­
rai. vous trouverez en moi un défen­
seur infatigable.

—Parlez ; qu’exigez-vous 1 
—La. main de Néraise, votre lille. 
.Le duc, surpris repartit :
—.Te regrette de ne pouvoir accéder 

à vos vœux.
—Vous me refusez ?
—Non ; mais il existe un obstacle 

à l’alliance que vous me proposez.
—Quel est-il ? _
—Vous êtes déjà marié, et la loi 

chrétienne interdit d’épouser un 
homme libre.

—J e répudierai mon épouse ; je 11e 
suis pas chrétien, moi, et la. loi de 
mon pays m’autorise à cet acte.

—Mais Néraise est chrét ienne.
(à suivre.)

la charge de secrétaire d’Etat.
On dit qu’il a exprimé à Sa 

Sainteté* le désir de demander dans 
les rencontres graves l’avis de ses 
collègues, ce qui lui a concilié l'ap­
probation du Sacré-Collège, lequel, 
à part quelques membres, 11c tenait 
pas le défunt cardinal Antonelli 
dans ses bonnes grâces; ce bruit 
est fondé.

Il surgit une question grave pour 
Rome et pour l’épiscopat italien, la 
question de Y exequatur.

Lorsque Victor-Emmanuel, le 
galantuomo, s’empara de la Ville 
éternelle, il fut dit que l’Eglise et 
l’Etat allaient vivre selon la formu­
le de Cavour,—et que l’Eglise et 
l’Etat, libres tous deux, jouiraient 
chacun de leur liberté. C’était le 
divorce contre lequel s’élève le 
Syllabus. Or, on sait comment, à 
peine libre, l’Etat s’est empressé 
de mettre la main sur les biens de 
l’Eglise, qu’on 11'apas entendu dé­
livrer en la déclarant séparée. Au­
jourd’hui. sous le gouvernement 
de l’avocat Mancini, il s’agit en 
•mtre de retirer à l’Eglise le per­
sonnel de ses serviteurs : ce n’est 
pas assez d’avoir tout ravi ou con­
verti en fait de biens, d’avoir assu­
jetti le clergé au service militaire, 
d’avoir fermé tant d’écoles catholi­
ques et de s’être immiscé danscclles 
qui existent encore et même dans 
les séminaires ; il faut encore mettre 
le couteau sur la gorge aux évêques 
et les obliger à reconnaître l’Etati—>
sacrilège et spoliateur .en livrant 
les bulles épiscopales.

Le gouvernement consort s’était 
contenté d’allonger les mains sur 
les menses des évêques qui refu­
saient de demander Y exequatur ; le 
gouvernement progressiste et répa­
rateur entend supprimer lcurjuri-

rut à Constantin lorqu’il marchait 
contre Maxence, puis la victoire 
éclatante qui lit connaître à Clovis 
le Dieu de Clotilde et de saint Ré­
mi. Tout à coup une grande croix 
lumineuse, longue de plus de cent 
pieds et- élevée de la même hauteur 
au-dessus du sol, parut aux yeux de 
toute la population. Aucun bruit 
aucun échit de lumière n’avait pré­
cédé son apparition.

A la vue de cette manifestation 
extraordinaire, tous les assistants 
pris d’1111 saisissement religieux se 
jettent à gf-noux. Les uns font en­
tendre des acclamations, le,s autres 
se répandent en larmes ; le prédi­
cateur entonne le cantique de la 
mission : Vive Jésus ! vire sa croix ! 
que toute la foule reprend en 
chœur, les mains levées au ciel.

Il était environ cinq heures du 
soir ; le soleil qui avait lui, comme 
pour éclairer la fête, après plu­
sieurs journées pluvieuses, était 
couché depuis plus d’une demi-heu­
re. Pas do brouillard en bas, pas 
de vapeur en liant. Le temps était 
resté clair. La longue croix, par­
faitement formée, se détachait en 
relief sur un ciel sans nuage au- 
dessus de la petite place de l’église, 
oîi la lbule était groupée. Sa pro­
portion était régulière, ses con­
tours si nettement marqués que les 
quatre extrémités semblaient avoir 
été coupées à la scie ; d’une couleur 
argentine uniforme qui tranchait

rent avec Dieu. Le fait était pu­
blic, notoire. Les prédicateurs de 
la mission en rendirent compte 
immédiatement à l’évêque dans un 
rapport signé du curé, du maire et 
de son adjoint, de plusieurs fabri- 
ciens, d’un maréchal des logis de 
gendarmerie, d’un ancien adjudant 
sous-officier et d’une quarantaine 
de témoins notables. J’en ai vu l’o­
riginal avec les signatures.

Aussitôt, Mgr. de Bouille délé­
gua deux des membres les plus dis­
tingués de son clergé, MM. de Ro- 
cliemonteux, vicaire général, et 
Taury, chanoine,professeur de théo­
logie au séminaire, pour informer 
canoniquement sur l’apparition de 
Migné. Ceux-ci s’adjoignirent MM. 
de Ourson, maire de la commune, 
Boisgiraud, professeur de physique 
au collège royal de Poitiers et pro­
testant de religion ; J. Barbier, 
avocat, conservateur de la biblio­
thèque déjà ville, et V. Larnay 
comme secrétaire. La commission 
ainsi formée se livra sur les lieux à 
une minutieuse enquête dont le ré­
sultat fut que l’apparition extraor­
dinaire de la croix vue à Migné par 
plusieurs milliers de personnes sor­
tait de l’ordre des phénomènes na­
turels. Un grand nombre de témoins 
avaient été entendus ; tous s’accor­
daient sur les circonstances princi­
pales de l’événement.

Avant que la commission insti­
tuée par l’évêque eût arreté ses con­
clusion, M. Desplaces-Desessarts, 
premier conseiller de préfecture de 
la Vienne, avait adressé au préfet 
du département un rapport détaillé 
sur le même fait, qui se terminait 
ainsi Mais ce qui vous mettra à 
même de juger de l’impression 
qu’ont faite et la mission et l’appa­
rition de la croix lumineuse, c’est 
que dans une commune qui était 
loin d’être religieuse c’est que tout 
le monde, un bien petit nombre 
d’individus exceptés, s’est approché 
des autels, qu’il 11’y a plus ni liai, 
lies ni divisions, que tous les habi­
tants ont l’air de 11e former qu’une 
seule famille. ”

Aucun genre de preuve, aucune 
certitude ne manquait ; au bout 
d’un an, l’autorité ecclésiastique, 
toujours patiente, toujours circons­
pecte dans ses jugements, pronon­
ça. Mgr. de Bouillé déclara, dans 
un mandement aux prêtres de son 
diocèse, le caractère surnaturel de 
l’apparition. Une fête commémo­
rative fut établie le troisième di­
manche de l’A vent. Le Pape Léon 
XII daigna consacrer la date an­
nuelle du miracle par la concession 
d’une indulgence plénière.

Quel rôle reste-t-il ici à l’incrédu­
lité? Niera-t-elle le fait ? Mais il 
est patent ; mais il a été constaté

CTO lorieu.se au christianisme ; de voir 
que ce phénomène étonnant con­
serve toute son intégrité et la même 
situation, tandis que l'assemblée 
reste à le considérer ; qu’il s’affai­
blit à mesure que celle-ci se retire 
et qu’il disparaît à l’instant où l’un 
des actes les plus sacrés do la reli­
gion appelle toute l’attention des 
fidèles.”

Toutes les explications qu’on a 
imaginées et qu’on imaginera sont 
plus inadmissibles que le miracle 
lui même. Mieux vaut croire que 
de raisonner. Le peuple de Migné, 
eu majeure partie, a foi au miracle. 
Ce solennel anniversaire l’a ranimé 
dans sa croyance. De Poitiers et des 
villages environnants on est venu 
tonte la semaine en pèlerinage. Le 
zélé curé de Migné se prépare avec 
son peuple à fêter dignement ce 
grand événement, l’un des plus 
considérables de ce siècle et de 
l’histoire de l’Eglise.

Aktiiuu Loth.

sur la teinte azurée de l’air, elle par des milliers de personnes, cons- 
s’étendait horizontalement dans la taté dans un rapport signé par des 
direction de l’église, la base au le- témoins irrécusables, constate par 
vaut, le sommet au coucher, de une double enquete canonique 
telle sorte que la traverse planait et administrative. Prétendra-t-elle 
sur la tête des spectateurs. Elle seulement l’expliquer par la scieu-
était si près de terre que, selon ce ? Mais il y avait parmi les com- 
qu’on se mettait à droite ou à gau- missaires chargés de 1 enquete un

I.e tires «3e Sîoîsu*.

Rome, 12 décembre.
L’entrée à lascerétairerie d’Etat 

de l’Eme Simeoni est un lait con­
sidérable et marquera, j’en suis 
sur, un redoublement d’énergie 
dans la conduite du Saint-Siège vis- 
à-vis de la révolution.

Je 11e
dons-nous men—qu~  ...........0
ait rien à changer dans la ligne 
qu’il a suivie jusqu’ici ; mais depuis 
longtemps, le cardinal Antonelli 
était épuisé, et.se contentait d’affir­
mer sa charge par sa présence chez

les or

elle, on voyait les bras de / la croix j représentant non suspect de m 
diction. Quand les évêques nom-j d’un côté ou de l’autre. Du pied science, et d’ailleurs les circonstan- 
meront un curé, quand ils admi- de l’église, on l’apercevait au-des- ces bien établies du fait defieut, 
nistrerontun sacrement,publieront Lus do sa tête, et si l’on s’éloignait comme ont témoigne plusieurs sa­
lin mandement- ou feront une fonc- un peu, elle paraissait faire un an- vants notables, tout explication 
lion dans leur cathédrale, on les Ljc* aigu avec le niveau de la place, scientifique.
déclarera coupables d'abus, 011 Ce 11’était point l’effet d’un mi-j Dira-t-elle enfin que ce phenomt- 
les insultera, 011 les emprisonnera, rage lointain ni d’une hallucination ne est Toilet de je 11e sais quel ha- 
en les exilera. des esprits. Toute cette foule sard inexplicable ? Mais, répondent

Mauvaises et douloureuses non j voyait bien de ses yeux, à une pe- les membres de la commission: 
voiles de l’Eme Patrizzi. La der-1 tite distance de la terre, T éclatant “ Si nous avons été surpris des 
nièro nuit a été mauvaise, et les phénomène. On eut tout le loisir particuliarités qui concernent 1 ex­
médecins n’ont plus aucun espoir, de lu constater, et même de l’étu- istence du phénomène, nous avons 
Quoique son âme soit préparée à Lier sous des différents aspects, admiré bien davantage les conseils 
toutes les douleurs, le Pape se mon- Rendant plus d’une demi-heure, I adorables de la Providence, qui a 
tre très aflligé. sans subir la moindre altération de fait concourir cet événement avec

FiuiiuHe sur le paupérisme eu
Franco.

Lo Journal des Débats analyse les prin­
cipaux résultats d’une enquete officielle 
ordo niée p. • le ministre de l’intérieur, à 
l’eifet de rechercher les causes du pau­
périsme en France et les moyens pré­
ventifs propres à combattre la misère.

En del ois des causes morales et indi­
viduelles, telles que l’ivrognerie, l’in­
conduite, la paresse, etc., l'enquête offi­
cielle constate que les brusques varia­
tions de l’industrie, ses transformations 
incessantes, ses crises, son organisation, 
la suppression de plusieurs industries 
locales, l’absence, dans les centres agri­
coles, de travail pendant l’hiver, les 
modifications apportées à la constitution 
delà famille des classes laborieuses par 
la perte ou le départ du chef de famille, 
l’abandon des parents âgés par les en­
fants, des femmes par leurs maris, l’émi­
gration des hommes valides, sont les 
causes les plus générales du paupérisme 
dans les diverses parties du pays.

L’enquête ministérielle signale, en 
outre, le défaut de protection pour 1<* 
travail des femmes, l'insuffisance de 
leurs salaires, la diminution des heures 
de travail, le manque de fonds pour 
achat d’outillage ou de matières pre­
mières à façonner, etc. Des causes lo­
cales, l’hiver trop rigoureux, l’habitation 
sur un sol ingrat, le manque d’industrie, 
les inondations, les sinistres maritimes, 
le manque de récoltes, etc., etc., sont 
spécialement relevés par l’enquête dans 
certains départements.

Après l’énumération des souffrances 
et de leurs causes nombreuses, lo rap­
port 011 vient aux remèdes : le législa 
tour, dit-il, a attaqué une des causes les 
plus réelles du paupérisme par la loi sur 
l’ivresse qui, sévèrement exécutée, se­
rait un bienfait public.

Le rapport recommande ensuite divers 
moyens pratiques, tout d’abord une loi 
qui encouragerait la prévoyance, l'impo­
serait même aux ouvriers, puis le déve­
loppement de l'instruction, le relèvement 
du niveau de la moralité publique, la 
protection du travail de la femme, l’en- 
courageincnt des industries qui la main­
tiennent à son foyer, l’organisation des 
secours dans les campagnes afin d'empê­
cher l’émigration des journaliers de la 
campagne vers les villes, la propagation 
d’institutions de prévoyance semblables 
à celles qu’ont établies nos grandes Com­
pagnies de chemins de fer et 110s établis­
sements industriels les plus considéra 
blés; etc. _

Lé rapport s’occupe ensuite de l’assis 
lance publique, donnant à ce sujet une 
statistique intéressante ; il constate, en 
terminant, la diminution du nombre, 
dos indigents, signe certain de l’augmen­
tation réelle de la prospérité publique.

L’Eme Dechamps doit repartir couleur ni de forme, la croix resta
demain pour la Belgique.

de

l.a croix miraculeuse «le Klicné

Migné, le IG décembre.
Arrivé ici avec mes pensées 

veux pas dire,—enten- i Paris, j’ai trouvé une paisible po­
s bien—une le Saint-Siège pulation bien indifférente aux cho­

ses politiques et toute occupée de la 
fête de demain. Pour notre monde 
parlementaire, pour le boulevard, 
qu’est-ce queeet anniversaire d’une 
apparition de la croix ? Voilà dix- 
huit siècles que la croix luit bien 

,, person-1 plus miraculeusement dans le mon- 
s agir. de et on ne la voit pus. Croira-t-on

le Pape et île transmettre 
tires de Sa Sainteté. Lui, 
nellemcnt, ne pouvait plus

visible à tous les regards ; puis elle 
disparut graduellement à mesure 
que la procession rentrait dans 
l’église ; elle ne s’effaça qu’au mo­
ment où T assistance émue, proster­
née, recevait, pour terminer la 
cérémonie, la bénédiction du Saint- 
Sacrement. Alors, la nuit était ve­
nue, les étoiles commençaient à 
poindre.

Trois mille personnes avaient 
vu la croix.Presque tous ces témoins 
crurent à un prodige rie la puissance 
et do la bonté divines, les récalci­
trants que n’avaient point ramenés
. 4 • 1 • 1 M/ • 1 • V

des circonstances si propres à lui 
donner les heureux résultats qu’il 
a eus en effet.

Lorsqu’on sait que le hasard n’est 
qu’un nom, que rien ici bas n’a lieu 
sans dessein et sans une cause bien 
déterminée, on ne peut qu’être que 
vivement frappé do voir apparaître 
tout-à-coup, au milieu des airs, une 
croix si manifeste et si régulière, 
dans le lieu et dans l’instant précis 
où uu peuple nombreux est rassem­
blé pour célébrer le triomphe de 
la croix par une solennité imposante 
et immédiatement après qu on vient 
de s’entretenir d’une apparition

A « . A A ^ * —

A propos du recensement général au­
quel on commence à procéder en France, 
voici très-sommairement quels ont été 
les résultats des divers recensements 
opérés dans ce pays depuis 1 TOO :

Années. Population.
1 /OO...... ». »........ ............. 19,669,320
1762.. ..U...........................-21,769,163
1764................................... ‘24,800.000
1801...................................27,349,003
180b................................... -9,107,4*5
18II   .....................-...... . *9,09*, d'i
182!...................................30,461,875
I S26....... ........ .................31,858,931

1831...... ........ ............... ....3* ,5b J, *"*3
183b................................... 3b,5-*0,910
184!...................................34,230,178
1846...................................35,400,486
1851........................................ /83, l J)
1856........................—......
1861................................... 37,386,16 J
1866...................................38,067,09*
1S72................................... 36,10-,9-1
II va de soi que la grande différence 

qui existe entre le cliitïre des deux der 
nier» recensements a pour cause princ'y 
pale la guerre do 1870-1871, quia ameno 
la cession de 1,589 commîmes, comprc 
liant 1,597,228 habitants.

l<*.8 exercices du jubilé sc réconcilié- [ miraculeuse, qui fut autrefois si

—Il résulte d’une statistique officielle 
que lo nombre des indigents inscrits 
dans les bureaux de bienfaisance, a 
Paris, qui était de 144,000 en 1874, s’est 
élevé celte année à 127,000.
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LOTERIE.
Ibitr venir en aide à la Construction

de T Enlise de

SUR-Ufil MJ'illE-SIflE
Président-Honoraire .* It»*vd. J. I). DhZlEL, l tic. 

Curé do Lévis.
Comité d'orncinisation : —Son Honneur le» Maire 

do Lévis, OKOHGES COUTURE, Ecr.f ih*si- 
déni; THOMAS O UN N. Ecr.. Vice-Presi­
dent: P. C. DUMONTIER, JULIEN CHA- 
HOT. K DOUA HD COUTUME, ETIENNE 
SAMSON. FHS.-XAYIKH LEMIEUX, LS. 
CLOUTIKH. Kcuiers.

Objets de Lolciic î

Un prix en OR de.....................................
I r» prix en <>k île.....................................
l’n prix et» ok «1»*.....................................
I *n prix en ok de.....................................
(Quatre prix en ok de.............................
Quatre prix en or cl»*.............................
I )i\ prix en or d«*...................................
Vingt prix en or de............................. •
Cent prix en or de.............. :.......... :
! >ru\ cents prix en ok de.......................

TR R N TE PRIX :

:tO LOTS DE TERRAIN

de 40 pieds de front sur 90’ pieds de

$500 — S5°° 
300 - 5»
2t» ~
IOO —
'O —% •

10

— roo
— 100
— :*oo 

TOO
xco
ino

— 00

— 200

profondeur, évalués à...............

Total des prix.................

rfoeo *6.000

$8.000

Le gouvernement local ne sortant pas 
de ses limites et de ses attributions pour­
ra plus facilement protéger et favoriser 
l'agriculture.

Cette école sera ouverte le premier 
février prochain, dans l’édifice de l’As­
semblée Législative, sous la direction de 
William C. Seaton, écuyer, professeur 
de navigation, et ex-professeur de navi­
gation de la société des Marchands 
Aventuriers de Bristol, Angleterre.

Los termes seront comme suit :
L’école sera ouverte tous les jours 

pendant l'année, (excepté depuis le pre­
mier juillet jusqu'au dernier d’août,I 
depuis neuf heures du matin jusqu’à 
quatre heures de relevée.

Les samedis, elle se fermera à midi.
Le programme des études sera le sui­

vant :
premier corns.

Pour la préparation des aspirants aux 
certificats de capacité de capitaine ou 
de contre-maître, accordés, après un 
examen satisfaisant, par le Bureau des 
Kxaminateurs de la Puissance du Canada. 
Ce cours comprendra remploi des loga­
rithmes ; la navigation proprement dite ; 
la manière de faire le point ; trouver la 
latitude parla hauteur méridienne du 
soleil, d’une étoile, par une hauteur 
circuminéridienne du soleil; trouver la 
longitude par le chronomètre ; la varia 
lion et la déviation de la boussole, par 
une amplitude, par l'azimut ; trouver le 
temps de la haute marée; la correction 
des sondages ; faire des observations 
pour former une table des déviations de 

! la boussole, son application et aussi le
O jT j tracé et l’usage du diagramme de Napier,
jy A £ l’usage des cartes marines, des instru

inents; les règlements concernant les
--------- # batiments en route, et tous les autres

Prix du billet : 25 Centins seulement, sujets compris dans r examen de vive
______ voix que les aspirants ont à subir devant

1 K but qu'ont en vue les organisateurs *le cette 
j LOTERIE étant d’élever un temple u Dieu,

1,. comité espère recevoir l'encouragement géné­
ral. Toutes les précautions ont été prises pour
donner satisfaction au public. Le tirage au sort __ _
aura lieu le plus tôt possible ; avis en sera donné [jon pratique et de l'astronomie nauti-
cn temps convenable. t . . . | que. Trouver la latitude par la hauteur o, ............ t.t.w
i-iiïiTÎSSrS?^1111*^ ECr‘*1 '"%m'5'vb ■ 'Ur‘! méridienne de la lune, des étoiles cir- Lon Excellence, bien que prise au dô-

M. It. P. Vallée, Notaire, de Québec, est l’a- cumpolaire>, pur une hauteur méridien- p0lirviL $Q laissa complètement désar-
rrr*nt vénérai ii mii toutes demandes de billets ou ne de la polaire, par deux hauteurs d un 1 . . , ,, 1 ,

le Bureau des Kxaminateurs de la Puis­
sance.

DEUXIÈME COURS.
Une élude plus étendue de la naviga-

1ü led ure d'uue pétition. La première 
adresse, au nom du supérieur et des 
directeurs du collège fut lue par M. 
l'abbé Frénette,le plus ancien des piètres 
—élèves du collège—présents à la céré 
monie. La seconde fut présentée par M. 
Blanched, élève do philosophie, au nom 
de ses condisciples.

K il dernier lieu vint une pétition en 
langue anglaise admirablement dite par 
un enfant d’une douzaine d'années, fils 
de M. le juge Kl/.éar Taschereau de, la 
Hiviètv-du Loup. L'objet de celte péti­
tion, qui l'aurait deviné ! était de solli­
citer de Son Kx ce lien ce la faveur d’un 
grand congé pour toute la communauté, 
y compris le supérieur, les directeurs et 
professeurs, et meme les élèves ! Parmi 
les excellentes raisons que lit valoir le 
jeune pétitionnaire, une, entre autres, 
était d'une logique irrésistible, et rallia 
tous les suffrages. Notre directeur nous 
a atlirmé, dit le pétitionnaire, que si 
nous travaillions beaucoup, si nous fai­
sions bien nos devoirs, il pourrait arri­
ver, un jour ou l'autre, que quelques- 
uns parmi nous, plusieurs peut-être, de­
viendraient Lieutenants-Gouverneurs. 
Or, comme nous avons grande bâte dele 
devenir, nous avons pris la résolution de 
travailler avec ardeur et de toutes nos 
forces. Mais avant de commencer, il 
nous a semblé que la meilleure prépara­
tion à l'étude forcée à laquelle nous 
allons nous livrer sera it rdc prendre un 
jour de repos, et d'avoir un congé... non 
pas un congé ordinaire, coupé par le 
milieu, semblable à ceux que nous 
avons les jeudis, mais bien un grand 
congé ! Alors nous pourrons dire (pie 
c’est le congé par Excellence.

Les divers motifs allégués dans la 
pétition furent trouvés si raisonnables, 
si équitables, tellement irréfutables, que

d.; donner pratuitemon! lo luxe d*mio ; domain!, nt ivapueliionsonionl la ! «•rima- 
paroillt! iMuotion, i;t j. . . . . ,s?8,,
que jamais on ne 1 y prendrait. d’Jionnnages et do profonds respects, lin.................. . .. profonds rospot

linfin, le Lieutenant-Gouverneur dit cotte circonstance solennelle, leur qualité
adieu à ses aimables hôtes et prit le train d’élève de ce même collège de Sainte-
express de l'intercolonial en route pour Amie, quia l'honneur de voir aujour- 

.... d’hui un de scs anciens élevés a la teto
‘ ‘ , de la nation canadienne, et le représen-

A son depart du College et de la gaie jan^ (|(, gracieuse souveraine, leur
du Sainte-Aune, de même qu'à plusieurs jmp0S(, cctte tache aussi douce qu'hono-
endroits sur !«* parcours du chemin de râble.
fer, Sou Excellence fut saluée par les 
hourras enthousiastes de la foule qui s'y 
était pressée malgré l'heure avancée du 
jour, et malgré le froid intense qu’il 
faisait.

11 r u eut La H it.
♦ <s» ♦

gcnl général à qui 
correspondances devront être adressées.

demande des agents dans ton­
ies les paroisses.

It. Pamphile Vallée,
Agent général,

No. 9 Rue Ruade, Québec 
Québec, 2 Octobre 1S7G. Il"

polaire, par deux hauteur 
corps céleste (méthodes de Sumner et de 
Ivory ;) trouver la longitude par deux 
hauteurs, par les distances lunaires, ;v- 
gularisser le chronomètre par des hau­
teurs égales, remploi de l'horizon artifi­
ciel : les lois dés tempêtes, etc., etc.

TROISIÈME COURS.

mer, au point qu'elle accorda non pas 
un. mais bien deux jours de grand congé, 
dont l*un serait en l’honneur du Lieu­
tenant-Gouverneur, et l'autre en l'hon­
neur de l'ancien élève du collège de 
Sainte-Anne. *

A chacune de ces adresses le Lieute-

Québec. S JANVIER 1877

i , Iartic t uonque. | nant-Gouverneur répondit par autant de
Etudes mathématiques des diuerentes ; . . . 1 . *. , .

’règles et formules, en usage dans la ces chaleureuses impio\ !sa lions tIon ti la
i science nautique. le secret—improvisations pleines de tact

et de sentiment qui émeuvent profondé-
I Les honoraires d'entrée seront de S15 ; ment un auditoire et l'enlèvent.
Pour ceux qui étudieront dans le Dut | Un peu après midi, le Supérieur. M­

in rihfnmr ln cnrîificnf fin cnntrn-mn i f m , . , .Poire, annonça que 1 heure du lunch avaitEcole « - j d'obtenir le certificat de contre-maître
.. ... . . _, . , ! devant le bureau des examinateurs de la
Nous publions ci-apres lea rcc l s j Puissance du Canada, et de $20 pour

de i'école de navigation fondée sous la ceilx qUj étudieront pour passer comme
protection du gouvernement local. Nous! capitaines; et les étudiants qui auront
devons dire que l’hon P. Fortin, le dé­
puté de Gaspé. est l'auteur de ce projet, 
et qu'il travaille avec énergie a le faire 
réussir. 11 n'y a pas de doute que cette 
école est absolument nécessaire à Québec

sonné. Ce lunch n’était rien moins qu'un 
diner somptueux ; c’est le seul mot con­
venable qui s'offre à mon esprit pour

auci.
Payé leurs honoraires d’entrée auront caraciériser un pareil festin. Du reste, 
droit de suivre les cours de l ecole, sous . . % r . . tt, ,,
__Ct.no autre charge, en aucun temps. ç est mç usage fort répandu dans ces
jusqu'à ce qu'ils aient obtenu leurs bru- i hospitalières paroisses du bas du !lou\e
vets, devant le Bureau des Kxaminateurs de jouer aiusi avec les mots, et de trom-
de la Puissance. . per agréablement la bonne foi de leurs

4 _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _  _ _ _ L__ _ desaspir
qu'une semblable école avait été établie j| fjni auront suivi les cours do l'école,sera 
par le gouvernement fédéral quiy consa- j gratuite.
crait la petite somme de deux mille Pc directeur de l’école fera tous les 
piastres.

Mais à l'avénement des libéraux au 
pouvoir, l’hon. M.MacKenzie qui semble 
avoir pris à tache do refuser toute faveur 
et même toute justice à Québec, abolit 
cette école, et le gouvernement fédéral

mois, à l'IIonorable Secrétaire-Provin­
cial, un rapport montrant le nombre et 
les progrès des élèves, et aussi le nombre 
des candidats de l’école qui auront subi, 
avec succès, leurs examens devant le 
Bureau des Kxaminateurs delà Puissan­
ce. pour des certificats do capitaines ou 
de contre-maîtres.

texte d’un lunch à midi, et d'un diner 
le soir, j'avais été obligé de dîner deux
fois.

feront la demande au Secrétaire-Provin­
cial, ou à Wm. C. Seaton, écuyer, à 
Québec.

Par oidre,
J. A. Chapleau,

Secrétaire de la Province de Québec.

refusa de voter les subsides nécessaires. Ceux qui désireront entrer à l'école.en 
C’était une faute. Car le gouvernement ‘ " ‘ ‘ “ ‘ ‘ “ ‘
fédéral a sous son contrôle la navigation, 
et c'est lui qui devrait maintenir les éco­
les de marine, line le fait pas. C'est 
pourquoi le gouvernement local, à la 
sollicitation de l'hon. M. Fortin, a cru 
devoir établir cette école et lui accordei 
un aide de mille piastres. En agissant 
ainsi le gouvernement s’est montré ami 
du progrès et prêt à favoriser l’élément 
canadien-franeais qui devra plus parti­
culièrement bénéficier de cette nouvelle 
institution. Pour nous, tout en louant le 
gouvernement local de ses bonnes inten­
tions, notre devoir est de faire remarquer 
qu'il est dangereux de grever notre bud­
get pour des entreprises qui sont sous le 
contrôle immédiat du gouvernement fé­
déral. Ce vote de mille piastres pour une 
école de navigation nous semble être 
fait au préjudice de i’agriculture qui est 
une (les fins véritables de notre législa­
ture provinciale. En éparpillant ainsi 
nos revenus,et en les détournant de leur 
fin propre,nous sommes forcément portés 
à négliger le développement de Y ins­
truction agricole dont nous avons tant 
besoin.

Il ne faut pas oublier que chaque gou­
vernement a ses attributions; et que, pour 
conserver notre autonomie, nous devons 
éviter qu’un gouvernement se charge 
des devoirs et des responsabilités de l’au­
tre. A chacun sa part et tout ira bien.
De ce que le gouvernement fédéral ne 
rendra pas justice à la province de Qué­
bec dans ce qui est de ses attributions, il 
ne s’en suit pas que le gouvernement 
local devra réparer cette injustice en 
sortant de ses attributions. Ce système 
rendrait bientôt impossible l’existence 
du gouvernement de Québec.

Ainsi laissons le gouvernement fédéral 
conduire et protéger la navigation com­
me il l’entendra. Nous avons à Ottawa 
des représentants qui défendront les 
intérêts* de notre province. C’est leur 
devoir ; et espérons qu’ils n’y failliront 
pas.

Après le lunch, une demi-heure fut 
consacrée à savourer les délices de la 
pipe et du cigare. Après quoi, quelqu'un 
proposa de faire une visite à la chapelle 
où Son Excellence et les invités trouvè­
rent réunie toute la communauté ; on y 
chanta le beau cantique Nous vous 
invoquons tous.*’

Cette chapelle, véritable bijou d'archi­
tecture estjFœuvred'uii prêtre du collège, 
M. Stanislas Vallée, que la mort a mois­
sonné à la Heur de l'àge il y a quelques 
années.

Au retour de la chapelle, M. Frénette 
eut une heureuse inspiration, colle de 
nous inviter à aller voir les célèbres 
côtes du collège, et les phénoménales 
glissades auxquelles s'y livrent les éco­
liers. J'avais entendu parler au Séminaire 
de Québec, il y a trente ans et plus, (b* 
ces fameuses glissades ; mais, je l’avoue, 
la réalité a dépassé tout ce que mon 
imagination, alors fertile, avait rêvé.

Figurez-vous trois montagnes super­
posées les unes aux autres, roides com­
me des pics, et reliées par des plans in­
clinés un peu moins abrupts. Sur ces 
trois montagnes les élèves façonnent, 
en pétrissant la neige avec de l’eau, une 
espèce de dalle en glace vive large de 
trois ou quatre pieds. C’est dans ce cou­
loir que descendent les 'rain's t*t leurs 
intrépides conducteurs.

La longueur totale de la glissade est 
de 11 arpents, et cctte distance est fran­
chi en 23 secondes, c’est-à-dire, à raison

La réception «In lieutenant-gouver­
neur auj Collège «le Sainte-Anne.

La réception qui a été faite au lieute­
nant-gouverneur par le collège de Sainte- 
Anne, jeudi dernier, laissera dans la 
mémoire de ceux qui ont eu le bonheur 
d’en être les témoins d’impérissables 
souvenirs.

Cet excellent collège—un des derniers- 
nés parmi nos établissements d’éducation 
classique, mais l’un des premiers dans la 
voie de l'enseignement et du progrès— 
cet excellent collège, dis-je.tenait à faire 
les choses royalement ; et en cela il a 
adm i rablem cm 11 ré u ss i.

Celte réception n'a pas été une de ces 
cérémonies purement ollicielles, guin­
dées et compassées, où la froide étiquette 
vient trop souvent semer la gène et le 
contrainte : elle a été une vraie fête de

4

famille, pleine d’eflusion et d’épanche­
ments, organisée pour souhaiter la bien­
venue et offrir de sincères félicitations à 
celui que le Collège de Sainte-Anne d’une vitesse déplus de vingt lieues à 
réclame à juste litre comme l’un de ses l’heure î Au niveau de la troisième côte, 
enfants. En effet, c’est au collège de j les traînes passent avec la rapidité d’un 
Sainte-Anne que le nouveau lieutenant- boulet. C'est un spectacle unique au 
gouverneur a fait la partie littéraire de» monde, et celui qui voit ces rniroholan- 
ses éludes classiques, études qu’il a corn tes glissades pour la premiere fois est 
plôtées, pour la partie scientifique, an pris de vertige.
petit séminaire de Québec, comme c’était Les collégiens mirent gracieusement 
l'usage à cette époque. j leurs traînes à la disposition de Son Ex-

A son arrivée dans la cour du collège j cellenee et des invités; un seul, parmi
vers dix heures et demie, Son Excellence 
passa au milieu d'une double haie d’éco­
liers qui l’acclamèrent avec ces chaleu­
reux hourras que savent si bien pousser 
les chaudes poitrines des collégiens.

Après les premiers saluts d’usage, Son 
Excellence et les invités se rendirent à 
la grande salle où eut lieu la présenta­
tion de deux adresses do félicitation, et

ces derniers, commit l'imprudence de 
tenter l’aventure. Il nous revint sain et

Lus pi ètres dont les noms suivent, au 
nomine de lf», étaient présents à la 
réception du lieutenant-gouverneur au 
collège de Sainte-Anne ; MM. les abbés 
Foiré, Bateau, Patry, Dion, Bégin, 
1 VHetier, Frénette, Desjardins, Dubé, 
Leclerc Caron, Lisotte, Richard, Cas- 
grain, Grondin, K. Caron.

Les laïcs invités présents au Lunch 
étaient MM. C. A. l\ Pelletier, M. P., 
P. B. Casgrain, M. P., L'honorable, E. 
Dionne, M. C. L., G. Boy, M. P. 1\, P. 
Yerrault, M. P. P., L. Têtu, M. D, C. 
Letellier, O. Martineau, .L B. Dupuis, 
Aug. Casgrain, Hubert Lallne.

Ad n) wésen t tes au Lieutenant.
Gouverneur au (\dlv;/e dt Sainte-
Anne.

A Son Excellence Lue Lett Hier de St.
Just, Lieutenant-G ou remeur de
la jtrorince de Quéhvr.
L'humble adresse de félicitations des 

Supérieurs, Directeurs et a lit ns prêtres 
du Collège de Sainte-Anne.

qu'il plaise A VOTRE EXCELLENCE.
Nous les Supérieurs, Directeurs ut 

autres prêtres du Collège de Sainte Anne, 
nous nous félicitons grandement de voir 
au milieu de nous un ancien élève de 
celte maison revêtu de la haute dignité 
de Lieutenant Gouverneur de cette Pro­
vince.

Dans Délivré de l’éducation de la 
jeunesse, ce qui absoibe habituellement 
l'attention, ce ne sont pas les bonnes 
qualités qui se développent d'elles-mèmes 
ni les succès de l’élève, mais ce sont 
principalement les défauts à corriger, 
l'ignorance à dissiper, et des principes à 
inculquer; et voilà ce qui rend d'ordi­
naire ce labeur si pénible. Mais c»» que 
nous voyons aujourd’hui est bien propre 
à élever notre attention fatiguée sur un 
objet plus grand et plus encourageant. 
Ce que nous voyons, nous rappelle et 
nous rappellera longtemps, que nous tra­
vaillons. non seulement à former des 
enfants, mais encore des sujets pour la 
hiérarchie ecclésiastique et civile, sans 
excepter même la plus haute dignité 
possible à un canadien. Ce souvenir ne 
sera pas un faible encouragement pour 
nous.

Mais il y a plus encore ; par l’éducation 
collégiale, il s'établit, comme une se­
conde famille dont les membres demeu­
rent liés entre eux, par une espèce de 
parenté, en sorte que l’honneur et la 
gloire d’un de ses membres rejaillit sur 
tous les autres, et surtout sur le collège 
qui est comme la maison paternelle; et 
plus celte gloire et rct honneur sont 
grands, plus aussi la maison paternelle 
se sent honorer. Or qu'elle gloire et 
quel honneur ifesl-ce pas, pour la maison 
de Sainte-Anne de voir aujourd'hui un 
de ses enfants, élevé au poste de repré­
sentant de notre Gracieuse Souveraine. 
Cette gloire, sans doute, est propre à 
Votre Excellence, mais il n'e«? pas moins 
vrai que le collège de Sainte-Anne se 
trouve grandement honoré. 1! nous sem­
ble que l'illustre fondateur de cette 
maison, s’il pouvait être sensible aux 
choses de la terre, pourrait s’estimer 
heureux comme nous, de voir ce que 
son jeune collège voit aujourd’hui, un 
de ses enfants élevé à Ta liante fonction 
de gouverneur de la Province; d'autant 
plus qu’aux yeux de la religion, cette 
sublime fonction est en même temps nu 
ministère divin, non seulement parce 
que tout pouvoir vient de Dieu, mais 
encore parce que ces liants fonctionnai­
res ont mission de procurer à la société 
le bien temporel, eu autant qu’il est un 
moyen d'atteindre le bien surnaturel la 
fin "dernière : Ministri I)d enhn sunt in 
hoc ipsum sercicntcs. Et St. Paul ajoute : 
“ C'est pourquoi soyez leur soumis, non 
seulement par crainte du châtiment, 
mais encore par devoir de conscience. ” 
Enfin il conclut: Reddilr crt/o omnibus

petite ugapo delà veille des Bois. 
On y enfermait la fève à laquelle 
était attachée la souveraineté du 
festin. Point de famille en France 
où l’on ne mangeat un gâteau ce 
jour-là ; point de famille où les pères, 
les mères, les gendres et les enfants 
ne se réunissent pour célébrer en­
semble cette amicale et bruyante 
solennité.

D'abord chaque famille fait cuire 
son gâteau des rois ; puis celles qui 
perdirent l’usage de faire cuire leur 
pain achetèrent le gâteau chez leur 
boulanger. Plus tard, les pâtissiers 
s’avisèrent de réclamer contre celte 
coutume ; ils intentèrent un procès 
aux boulangers, et le Parlement, sur 
leur requête, rendit, en 1713 et en 
1717, des arrêts qui tirent défense à 
cos derniers d’employer le beurre et 
les omis dans leur pâte, et de faire 
aucune sorte de pâtisserie. Cette dé­
fense eut peu d’ellet, même dans la 
capitale, et même à notre époque, les 
boulangers ont continué d’empiéter 
sur le domaine des pâtissiers.

Quant à l’usage de tirer la lève, il 
existait même à la table des souve­
rains. u Ce soir, pour divertir le roi, 
disait, en 1048, Mme de Mottevillu, 
la reine nous fit l’honneur de nous 
faire apporter un gâteau à Mme de 
Brétigny, à ma sœur et à moi, que 
nous séparâmes avec elle. Nous 
bûmes à sa santé avec de Thippocras 
qu’elle nous fit apporter. M

. . - , . , . ... Anne d’Autriche faisait observer
i ^raml rliru* ; ceppiulant <: ost avec ccltiî ; drconstlincu uuc coutluni.
niuine education, que Notre Excellence , , .. ,a su se frayer un chemin jusque sur les nsit.ee dans quelques bundles bour-
inarches du Trône, en passant par tous geoisos pieuses, de couper, pour 1 Un­
ies degrés delà hiérarchie sociale. Il faut Jésus et pour la Vierge, nue 
est bien au-dessus de nos l'nrces d'appré- j part qu'on distribuait ensuite aux 
ciei la carrière politique qui mène j pauvres. “ En 1049, dit encore Mme

Nous nous estimons plus heureux que 
jamais de faire nos éludes au collège de 
Sainte Aune, d'appartenir à celle grande 
famille d'hommes illustres qui en sont 
sortis, et d’être en quelque suite, les suc 
ressmirs de N otre Excellence. Désormais 
à ces lianes, à ces classes, à ce bocage 
déjà si agréable, se rattachera un souve­
nir ineffaçable ; et ce souvenir nous re­
dira sans cesse que sur lus bancs, dans 
ces dusses, et parmi eus amusements, a 
grandi, s'est formé lo chef de l'Etat ; cl 
dès lors quels nouveaux charmes répan­
dus sous nos pas. et par suite que! encou­
ragement da is ce long u. pénible travail 
des études collégiales!

Si. dans le cours des études, l'ardeur 
se rallentit; si, quelquefois mémo, la 
constance manque totalement pour plu­
sieurs. ce n'est pas faute de porter leur 
regards en avant ; au contraire, bien 
souvent le jeune étudiant, dans ses aspi­
rations fiévreuses, voudrait être homme 
politique, homme d’état, avant même 
d’avoir terminé culte éducation, sans la­
quelle on ne peut fairedesi grandes (-ho­
ses. comme nous lo voyons aujourd'hui. 
II est vrai que l'éducation collégiale 
n'est qu'une fraîche semence et qu’il 
faut la cultiver pour qu’elle devienne un

jusque-là.
Mais nous savons que cela uu se peut 

faire sans un grand déploiement d'é­
nergie dans la Into*, or, s'il nous est 
permis de comparer les grandes choses 
aux petites,clans chaque classe il y a lutte 
il y a aussi lulte entre lus collèges, et ce 
sont ces luttes qui font le progrès de la 
science ou qui tendent sans cesse» à éle­
ver le niveau des bonnes éludes. Nous 
savons de même qu’il y a une lutte 
aussi dans la politique, et que c’est une 
lutte qui fait l'avancement de la patrie 
commune ; or, c’est par ces luttes et ce 
développement d'énergie que Votre Ex­
cellence a dù développer l'éducation 
qu’elle a puisée dans cette maison,qu'elle

do Motteville, la reine, pour divertir 
le roi. voulut séparer un gâteau et 
nous lit l'honneur de nous y faire 
prendre part avec le roi et elle. Nous 
la finies reine de la fève, parce (pie 
la lève s'était trouvée dans la part cb» 
la Vierge. Elle commande cpi’on 
nous apportât une bouteille d'hippo- 
cras, dont nous bûmes devant elle, 
et nous la forçâmes d’en boire un peu. 
Nous voulûmes satisfaire aux extra­
vagantes folies de ce jour, et nous 
criâmes : 44 La reine boit ! ”

Louis XIV aimait beaucoup ce di­
vertissement ; mais il y maintint

va travailler à promouvoir les intérêts toujours la décence et la dignité dont 
de la Patrie, non pas comme le soldat j il ne manqua jamais d’entourer scs
qui combat les armes a la main, ni coin- ; actions publi (pies 
me le serviteur uni execute les ordres du 1 LLjlll
maître, mais «mi qualité de commandant! 
qui ordonne et surveille toutes les opé­
rations, en qualité du père de famille,
qui pourvoit non-seulement à l’ordre j —
parmi les serviteurs, mais qui s’occupe j sommaire de la première page.—Feuille

FAITS DIVilKS

surtout du bonheur présent et futur de 
ses enfants. Accoutumés à résumer dans 
ce nom de père nos sentiments d'amour 
de reconnaissance envers nos vénérés 
supérieurs, nous aimons aussi à ratta­
cher tous les sentiments que la préstmeo 
de Votre Excellence réveille en ce mo­
ment en noscomrs, aubiau nom du 
père de la Patrie.

Nous prions donc Notre Excellence 
d’agréer nos sentiments d admiration et 
de profond respect pour la liante dignité 
dont elle a été revêtue par la Providen­
ce ; sentiment de la plus vive 'gratitude 
pour l'insigne bienveillance avec la­
quelle N otre Excellence a daigné nous 
visiter, ut, par là, nous montrer n* qu'un 
éiève a pu faire avec l’éducation puisée 
au collège de Sle. Anne.

L.» î janvier 1877.
Signé au nom de tous,

Félix Blanc met.
Etudiant.

ton : Le sanctuaire d'Irinensul, \à suc 
vrc.j—Lettres de Home.— La croix mi 
raculouse de Migné.—Enquête sur le 
paupérisme en France.
RÉNÉDICTÎON D UNE CLOCHE A RIMOUSKt.

— La semaine passée, Mgr. l'Evêque de 
de Bimouski a hein solennellement une 
magnifique cloche destinée à la chapelle 
du séminaire de celte ville. Tous lus 
membres du clergé du diocèse s'y 
étaient donné rendez-vous ainsi que 
l'élite de la société afin d'assister a cuite 
importante cérémonie ('t offrir leurs 
hommage à sa grandeur a l'oecasisn de 
sa fête.

L'élection du Dr. Fortin, député de 
Montmagny, est contestée.vJ * •

Ou mentionne comme (levant suc­
céder au juge Taschereau. M. .Joseph 
Doutrc ! ! !

La réserve de l’armée autrichienne 
a été appelée sous les armes en l!o- 
hême et dans les autres contrées de 
l’empire.

. . . Le prince de Bismarck est malade
(IcbitiiyCUi lrrrorem,lcrron m,cui lioiiornn, ■ en C(î moment, mais son étal ne pré­

- I sente pas d’inquiétude.(/est donc pour remplir ce devoir plus 
religieux que civil, que nous prions 
Votre Excellence, d’agrécM-notre humble 
tribut d'hommages et de félicitations 
pour votre élévation à la chargé de 
Lieutenant-Gouverneur de cette Provin­
ce. Et comme cette charge quoique très- 
honorable est avant tout un fardeau, 
nous serons heureux de pouvoir contri­
buer en quelque manière à son allége­
ment ; c’est pourquoi, no le pouvant 
faire autrement, nous offrirons au Sei- 
ncur nos vœux et nos prières pour le 
bonheur de Votre Excellence.

Enfin nous prions Votre Excellence 
d’agréer aussi en ce moment les compli 
monts et les souhaits de la nouvelle 
année, comme présage d’une heureuse 
administration.

Collège de SU». Anne, \ Janvier 1877.
Signé au nom de tous,

C. E. Poiré, Pire., 
Supérieur.

Adresse des elects du colley e de
sauf, mais ne (U pas une deuxième glis-j A)Wf à Son Excellence Luc
sado; je crus deviner pourquoi. L’auteur jC 0 ie* JA'Gourer*
de ces ligues dont la bravoure pleine 
de modération n’est jarnîlis sortie des 
bornes prescrites par une sage et pruden­
te réserve,refusa court et net l’offre bien­
veillante qu’on lui fit à maintes reprises

neur de la Province de Quebec.
L'Humble adresse de félicitations des 

élèves du Collège de Sainte-Anne.
qu’il plaise a votre excellence,

Los élèves du Collège de Sainte-Aune

SÉVÈRE PUNITION— Joseph ClOteaU,
! charpentier, accusé du vol d’un canari,
! à Montréal, a subi son procès devant le 
| magistrat de police. Trouvé coupable, il 
; a été condamné à trois mois de prison 
j aux travaux forces.
j MACHINE PARLANTE.— NOUS ÜSOIIS (kill*

^ les journaux de Paris.
L honorable jug*e Thomas Tascho- j Le machine parlante, que la presse 

veau, juge de la Cour Suprême, a rési- était convoquée à entendre le 15, au 
gné, ut s’es! mis à la retraite avec une Grand-Hôtel, est une invention forl 
pension de cinq mille piastres. curieuse. Elle donne des résultats sérieux.

" ' * Nous ne décrirons point l’appareil qui
est fort compliqué. Il nous faudrait, pour 
le faire utilement et clairement, dos 
connaissances techniques que nous ne 
possédons point.

lise compose d'une table, avec pédales, 
sonlllol d’orgue, clavier qui cède sous la 
pression des doigts. Dans la partie (‘(Mi­
trale, certains mécanismes délicats eu 
india rubber figurent les poumons lin 
mains, le larynx, la glotte et la langue. 
Des ressorts, mis en mouvement par les. 
quatorze touches du clavier, se combi­
nent assez habilement pour donner un 
nombre de vibrations répondant;': tous les 
sons de la voix. Par conséquent la ma 
chine parle indifféremment toutes les km 
gués.

Le clavier produit les différentes vibra 
tion de l'air ; elles rendent possible la for­
mation des consonnes en exerçant une 
pression plus on moins forte sur le larynx 
et sur les autres organes mécaniques de 
la voix indispensables à la parole^ sur 
toutsur la langue et les mâchoires. Quant 
aux voyelles, elles se forment par l’aspira 
lion de l’air en plus ou moins grande 
quantité.

Des paroles sont dictées, les touches 
frappées par la main d’une jeune fenim»» 
qui accompagne l’exhibition de la ma 
chine, s'abaissent et la bouche artificielle 
de la machine répète.

La prononciation est en général sourde 
et nasillarde. Les voyelles s'entendent 
distinctement. Les consonnes p t k m et n 
manquent ; on comble ces lacunes à Paid»* 
de l’aspiration, ce qui permet de former 
plus ou moins distinctement p et m du h 
n et l du d et h du g. La prononciation 
do IV ne laisse rien à désirer; elle vibre 
connue si elle sortait du larynx d'un 
grand rôle de Beaumarchais où du tlicà 
tre de Garppiitras. Lo mot charivari a 
été parfaitement prononcé, ainsi que les 
mots mera\ machine, bonsoir, etc.

A la fin de la séance, l’appareil aarli 
cillé d’une manière assez nette lo speacb 
suivant :

u Je suis née Américaine ; je suis une 
machine parlant toutes les langues ut 
j’ai beaucoup de plaisir à vous voir, du 
vous remercie de votre visite. ’’

Kimouslii.

Los élections du la société d’Agricul­
ture du comté de Bimouski ont uut lieu 
le vingt-huit du courant en la salle du 
Conseil de Yillodo Bimouski, et le résul­
tat a été connue suit :

Déziré Bégin Ecuier Président Joseph 
Parent Ecuier Vice-Président.

Directeurs :—Olivier Box St. Fabien ; 
Isaac Burns Bic ; E usé be Lavoie Bi- 
mouski; Régule Banville Bimouski; dean 
Morissette Sle. Luce ; Joseph CliarestSte. 
Flavic ; Abraham (Lavoie St. Anaclet ; 
Didace Morisette St. Donat.

(Communiqué.)

Séit (il A (eau «les Rois.

L'usage (lu gâteau des rois remonte 
loin, puisqu’il en est question dans 
une charte de Robert, évêque d’A­
miens, de l’an 131T ; on y parle de la 
pâtisserie qui devait y être employée. 
C’est une pâtisserie fouillée, c’est-à- 
dire feuilletée, composée do farine et 
de beurre, auquel on ajoutait parfois 
quelques œufs. Quoique moins dé­
licat que les autres gâteaux destinés 
aux l’êtes et réjouissances, celui-ci 
était plus spécialement consacré à la

/



LE ( OI HKIEK DU CMADA.
admission.—Nous apprenons over. plai­

sir quo M. •! osopli hachai ne, de P Isle 
au.\ tintes, vieilli d’eli e admis à la pi ali- 
(|ih* tie l'arpentage, a pros avoir subi de 
sévères examens avec, la plus grand 
succès. Nous présentons à noire ami nos 
félicitations les plus sincères, eL lui 
souhaitons mu? carrière plein'* de pros 
péri lé.

La science, l'activité, (it la bonne con­
duite de M. 1 acliaine lui attireront 
promptement, une clientèle nombreuse.

--Statistique de la paroisse de St. Sauveur 
pour l'an née INTO.

Baptêmes. Mariages. Sépultures. 
St. Sauveur.... 501 V20 70

—Dans nue séance de l'Académie de 
Science de Paris, M. Pasteur, le savant 
chimiste français a démontré que la 
lumière et loxygène mêlaient pas abso­
lument indispensables à la vie D'après 
ses propres expériences les organes de la 
vie peuvent fonctionner même dans une 
atmosphère obscure et composée d’acide 
carbonique pur. Sans vouloir mettre en 
doute cette assertion de l'illustre acadé­
micien nous pouvons déclarer hautement 
i*t sans crainte qu'aucun malade ne 
pourra obtenir guérison s'il ne fait usage 
du vin de (Quinine pur préparé par 1 levins 
\ Poitou de Montréal.

riN maüiqiu:.—Au moment où nous 
allions mettre sous presse, on est venu 
nous apporter la nouvelle d’un crime 
atroce, accompli à minuit, dans hine des 
dernières maisons de la rue St. Sylvestre.

lié, vivait, depuis un an, une jeune 
femme (pù, peu à peu, s’était attiré l'es­
time de ses voisins. Kilo sortait peu et 
:î•4 recevait que de rares visites. De 
temps à autre, cependant, un vieillard à 
barbe blanche qu’on supposait être un 
de ses parents, peut-être son père, venait 
passer chez (die quelques instants.

Depuis quelques jours, on remarquait 
que la jeune femme était préoccupée. 
Hier surtout, elle parut toute la journée 
eu proie à une véritable anxiété. Ou 
« lit dit qu'elle était sous le coup d’un 
malheur imminent.

Le soir, le vieillanl vint, portant sur 
son dos un objelqu'un voisin naît recon­
naître pour une faux. Un n’y lit, du 
reste, aucune attention. Les locataires 
d«* la maison, pourtant, remarquèrent 
que, contre son habitude, il prolongeait 
sa visite.

Vers onze heures trois quarts, le bruit 
d'une lutte éveilla plusieurs personnes 
d“ la maison. Un entendit un piétine­
ment, puis des paroles entrecoupées, 
enfin le bruit d'un corps qui tombait à 
terre et un seul cri, un cri horrible, un 
cri de mort.

Un accourut. La malheureuse femme 
gisait à terre, baignant dans son sang, 
qui s’échappait d’une large et cflroyable 
plain qu'elle avait au cou. L'instrument 
du meurtre, la faux que le voisin avait 
remarquée dans les mains du vieillard, 
était restée à cédé du cadavre. Quant au 
meurtrier, il avait disparu. Toutes les 
recherches pour le retrouver ont été 
inutiles.

IL-S. A la dernière minute, on nous 
informe que la victime de la rue Saint- 
Sylvestre a mis au monde, en rendant le 
«hu nier soupir, une petite fille charmante 
et tout à fait viable. Le commissaire de 
police vient de commencer l'enquête et 
i’uu «ie nos reporters a pu copier sur son 
procès-verbal les noms des principaux 
personnages de ce drame affreux.

Uos noms, les voici : la morte est 
l'année 1 S7(», la petite fille qui vient do 
naître, l’année 1877. Le meurtrier est 
le Tkmixs, qui échappera certainement à 
toutes les recherches de la justice, car 
“le Temps échappé ne se raltrnppe ja-

Annonce* Nouvelles,

Sait** d*.* Musiqm*.
Avis.
Pour les Fêles !—Kyfc et Carneau

DiiJKONKn.—Cocoa ok Kffs.—Agréable et ro 
confortant.—“ Par une connaissance approfondie 
«les lois naturelles qui régissent tes opération «tes 
la digestion et «le* la nutrition et par une soi­
gneuse application «le inagniliques propriétés du 
Cocoa bien choisi, M. Epps a pourvu nos tablc- 
ù déjeuner d’un breuvage délicatement savoureux 
qui peut nous épargner plusieurs comptes «le 
médecins.

C'est par l«i prudent usage, de tels régimes «le 
nourriture, qu'on peut graduellement rétablir line 
constitution mauvaise au point de la mettre en 
état de résister à toutes sortes «le maladies. Des 
centaines «Je maladies nous environnent sans 
cesse, prêtes à nous attaquer parle point le plus 
ai h le de notre santé. Nous éviterons plus d’une 
atteinte «le maux, en ayant soin «le bien entrete­
nir la pureté du sang «^t de soigner notre consti- 
lutoii.—Civil Service Gazelle.

Chaque paquet porte l'inscription : “ .IAMDS 
EPPS À Cio., iromœopalliique.sChimistes, 48, rue 
Tlircadneedle, et 170, Piccadilly, Londres.

AN XS.» ~
■ A SEPULTURE DU Jt 15VI). I*. J. UEDAHD, 
L ancien curé de St. Raymond, décédé à Yank­

ton, Dakota, le 2(î décembre dernier, aura lieu 
dans l'Eglise «b* St. Itaymoud, JEUDI, le 11 
JANVIElt courant, à 0 heures du matin.

Lo convoi partira du Cimetière de Belmont, 
[ou le corps a été déposé] mercredi, veille «le la 
sépulture, à 7 heures «lu matin, pour se rendn* à 
St. Itaymoud ; et s’arrêtera à l’Eglise «le Sic. 
Jeanne «le Neuville, où un libéra solennel s«tu 
chant»*.

Les MM. du clergé, ainsi quo les parents et 
les amis du délV.nt sont rospcclimuscmcnt invités.

Québec, 8 Janvier 1877. 155
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ENCORE DU NOUVEAU

LIBRAIRIE
■DE—

*10, Rue St. Pierre, Passe-Ville.

T u v

Brand Assortiment de Nouveautés propres pour
Cadeaux de Noe! et du Jour de l’An.

ENCRIERS en verre taillé.
ENCRIERS montés sur plateaux en bois «I»; 

rose.
CHAPELETS en nacre de perle et en ambre, 

montés en argent.
CRUCIFIX on ivoire (Je toutes grandeurs. 
LIVRES DE PRIERES, eu ivoire, velours, 

Caoutchouc, aie.
PORTE-CRAYONS en or et en caoutchouc. 
BOITES DE TOILETTE pour Dames, etc. 
PORTEFEUILLES en cuir de Russie, etc. 
ALBUMS grandeurs In-quarto do qualité 

supérieure.
—AUSSI—

TABLIERS pour (billes «lesalons, d un grand 
nombre «l’Articles de fantaisie trop long à énu­
mérer.

Le Tout »^st des genres les plus nouveaux et 
sera tendu à «les prix extrêmement modérés.

1. P. DÉRY, 
Libraire,

40, Hue Si. Pierre, Basse Ville. 
Québec, *0 Décembre 187G. 91 i

TEMOIGNAGE DES MEDECINS
EN FAVEUR DU

Yinde Quinine
Devins <fc Bolton.

LES MARCHAN DISES ci-ihjssous mentionnées 
ont été marquées à des PRIX REDUITS et sont 
bien convenables pour

Des Presents.
Ifni 1rs ii Ourrnips,

/fuites à To Ht II es j
Ecrtloires.

Boites à Mouchoirs et à Cants, dans toutes les 
différentes qttulitées.

Cols «.*t Manchettes «jn dentelle et en toile, 
Ci avales. Mouchoirs de soi»? « t «»n toile, Indien­
nes, etc.

—AUSSI—
Un bon a>soi liment île Tapis, Garnitures de 

Châssis, Rideaux. Franges, Tapis de Table et de 
Piano.

Nous continue**'- j, .lonncrDIX PAR CENT 
D’ESC;OM PT1 u. ,oii! les achats au comptant.

FYFE & GrARNEAU
22, liUJi LA VAERIQUE.

Québec, *27 Décembre 1870.

Maison Canadienne,
GINGRAS & LANGLOS,

HUE MJ IMITAIS, IfAUTK-YlIXF

TAPIS, PRELARTS, RIDEAUX.
GRANDE _ ! '

Joseph Hamel & Freres,
Xo. 38, RUE SOUS-LE-FORT,

OU F KENT en vente à une IMMENSE REDUCTION tout leur g'raïul 
Assortiment de Tapis, Prelarts, Rideaux, Etc., Etc., pour faire place 

aux Nouvelles Importations du printemps.
Les Marchandises suivantes seront vendues sans réserves d’ici au 1er 

FEVRIER PROCHAIN :

1500
3000
1000
G00

1000
500
G00

V orges 
do 
do 
do 
do 
do 
do

Tapis
do
do
do
do
do
do

Bruxelle.
Tapisserie.
Ecossais.
Impérial.
Feutre.
Manille.
Escalier.

Quebec, Montreal,
—ET—

OCCIDENT AI,,
i vision «le <£tiéB>ee.

Nous avons soumis notre préparation aux 
médecins soussignés, qui l’ont examinée avec 
soin, l’ont proscrite et maintenant nous l’ont 
l’honneur «Je nous prêter lours noms approuvant 
cl recommandant fortement le VIN DE QUI­
NINE de DEVINS et BOLTON, dans tousles 
cas où ce tonique peut être employé.

| Docteurs Trude), Peltier, Roltot, Major, Koll- 
inver, Painchaud, Brosscûu.J. XV. Mount, Ri­
card, Ed. Mount, Robillard, Porrigo, J.eprohon, 
Alio way, Coderre, Beaudry, L. A. E. Desjar­
dins, Thompson, Turgcon, Duhamel, Plante, 

i Dagonais, Desmarteau, XVobb.
Le Vin de Quinine de Devins «.-t Bolton doit 

être administré aux enfants délicats, aux dames 
qui relèvent de couches, aux convalescents et 
aux vieillards affaiblis par l’âge ou la maladie.

AVIS.
À 1» A V, T I R D K—

MA RDIPROCHAIN,
LE 2 JANVIER 1877,

I’Récai tion.—Assurez-vous «jue vous n’ache­
tez aucun autre vin que le Vin d»; Quinine de 
Devins et Bolton.

A vendre chez tous les pharmaciens et épiciers. 
Agence chez John Ross k Cic., épiciers en 

gros, Ed Giroux A Frère. John E. Burke, et J. J. 
Yeldon pharmaciens.
Québec, 15 now 187G. 5 Juin.-7G.—Gm.18

ATTTfl__ Les remèdes populaires
fl II lU suivants qui portent le
nom de DEVINS & BOLTON seu-

. . , . , ~ ,, v lement seront garantis i\ l’acheteur.
Partiront du Mmmus de Quebec a 0n peut s’en procurer en les deman- 

4 heures F. M.. arrivant a : 1 , , 1 . , -n, •

Des convois marcheront chaque jour, 
(dimanches exceptés) comme suit :

mais :» V

UNE MEDECINE
DK

F AM II -IJ JJ *
---- :o:

PlUSK 1 NTKUll l'ttKil K N* T Cl'.C iii.lt it ’
u.iriti'tit la Jouteur la plus nimie. r.Mi'i.ov&i: i 
TÉRrncRKMkvr oit»* ci*t !♦• ui**illoî«r Uniment *ur

PAIN-KILLER
«lut : il KliûinthiSouJani* en T»*n>.

PAiN-KILLEh
So'.lniio KA.*J1i:h*? «*t bi PhthiMc.

PAINKILLER
Àsfit |>r*»llll»l«1tl!**!it J II*»* 1-* LM * de CJloIflM M 

Km ra i l le.*.

PAINKILLER
fltirt'il lo- (,!t.ir.rr«î> Jan* 1« bouche et. lY.nlomuc.

PARMI LLER
l.:-i «m romèje Souvrr.iin poor la Pipthuric.

PAINKILLER
Kail diKparuUro le* ('rampes et le* Potilourf 

J:»tn< l’Edtomae.

PAINKILLER
K-t la rr.ando Médecine «le l'été.

PAINKILLER
l’n rcméilu certain pour la Dyssentcrio et le 

Choiera Morbti*.

PAINKILLER
.San* égal pourlo JRitiiniithino ou Xévrulsîo.

PAIN-KILLER
Donne du Huiliircinent à la douleur la plut inten e,

PAINf-KILLER
1.0 j *i * • f. " P A T N K n.TJKt ” i'kJ jiotroMitrquo

du (*tiiuiuer«m. et non* *euls lo droit do son
u^a^o ; ce.jx «i*;i r* «î lourn comiHi.'dtioti* 
>1 ••.(*» » i* iion rroui » <• r<i:i\i* suivant la riititeur 
!»' ! i loi.

1.0 Public » : ; r« *.üii • «viilro lus imitnlions du 
Ihiiu Killer, i l «t« *u i:u;.:er de* per5onnoii qui 
rc*!.i;n:i:; •. lent :r. u .m aulro urtielo cvmiiiiio étunl 
•* Ai ssr llo.v : *’ (ir.dqiioti uns d'nitro eux font un 
loi ilus d» pu.: f avec, mais il s* n'ont uuetiiie 
•i « a ! i : • eu eomiuim avec lo l'a in-Killer.

Frix 05 (!(«. |»:«r Houleillc.
par lo:i.*le« DroKiiivto.* cl Murvhaudi d«* 

(.'auqunnie m général.

Perry Davis & Fils & Lawrence.W
Soûl j Propriotairoa, Montreal*

Stv. «leairne de ]\eiiville9
[PONT 110 V GE.)

A 5.80 Heures 1>. M.
Pour revenir, partiront (le Ste. Jeanne 

de Neuville à 8.15 A.M. arrivant 
à Québec, à 9.45 A. M.

Pour taux de passage «q fret et toute autre 
information, s*.idr«?$s»'r au bureau, à la station, 
marché du Balais, pied le la rue St. Nicholas.

Thomas McGiu-kw,
Con tracteur.

Québec, J Janvier 1 îS7 7. 150

dant chez les Pharmaciens et Epi­
ciers.

“ foiigli Speeilic.”
(IV-par*! ]iar DEVINS k BOUTON, Montre**..) 
Guérira certainement les Bitumes, Toux, Asth­

mes et Coqueluches «les enfants, quand tout 
autre remède a failli.

Ce fai! peut être certifie par denambreux citoyens.

Invitation Spéciale.
MESDAMES ET MESSIEURS : Malgré toutes 

les belles promesses quo vous font Messieurs les 
EncnnteursJ’on pont allinncr quo c’est encore à la

Maison Renaud et Cie,
OU LES CADEAUX ,DU JOUR DE L’AN 

SE VENDENT A MEILLEUR MARCHÉ.

J

M. ED. DOLBEC qui dirige ce grand établis­
sement a su y réunir les plus beaux objets d’art 
de tout 00 qui peut liai ter la vue.

Il invite cordialement tout»* la population de 
Québec, h lui payer une petite visite et h jeter un 
coup d’ci'il sur sou assortiment.

Vous y verrez des argenteries venus de la 
célèbre iniinufacturo Moindon Britannia Co., des 
Porcelaines Française et Anglaise.
Des Verreries de toute beauté,

Des Lampes de Salons et de tables,
Dos Corbeilles à Fruits,

Des Hui Hiers,
Services à dîner et à déjeuner, 

Sets à Toilette, Etc,, Etc
N'oubliez pus (tu No. ~l, me Si. Paul

Québec, ‘27 Décembre 1S7G. ----- .1 mai 187G-C

Salle de Musique,
RUE ST. LOUIS.

CELEBRE CORDIAL CARMINATIF
La Hcatte (Lun Médecin Eminent de la ville.
Pour la dentition «les enfants, perte de sommeil, 

dyssenlnrie, colique, convulsions, etc.
Mère, ça vous épargnera plus d’une nuit sans 

sommeil et vous pouvez l’administrer avec 
sûreté.

PASTILLES A VERS DE DEVINS
Sont certainement lo remède lo plus cflicacc «jui 

soit connu pour la destruction des Vers 
chez les enfants ou adultes.

jGuTOn en enverra une BOITE par la malle 
en recevant 25 cents en timbres de poste.

Huile de Foie de Morue et
D%Ilypophosphitc de Chaux.

(Préparé par DEVINS el BOLTON, Montreal)
Consistance de crème agréable au goût et peut 

Être supporté par l’estomac le plus délicat.
Prix : f»0 cts. et $1.00 la bouteille.

Les personnes désirent se procurer 
les vins les plus fins et les plus 
recherchés, voudront bien parcourir 
la liste des vins suivants, provenant 
des maisons les plus en renommée 
d’Europe :

VINS BLANCS.

Xérès Amont Undo très pâte et très sec.
XV B f
VB J MAISON MISA.
VP I

Do
I)o
Do

Vin Sicile.

Madère

Xérès «b* Gordon, T. P. 
do d*» Rovello.
«lo de Lion.

JloussiIon Blanc 
VINS DE BOURGOGNE. 

En Itoiilcillcs.

Ponunard, 1! j g ^cvillo, à Dijon.
Beaujolais j ' J
Muscat de Frontignau—A. Gondran.

OPORTO DE HUNT, très-vieux. 
do *le Cockburn, CjG
do do G
do do M
do «le Chamiho, Particular,

Terragono—quatre diamants.
Roussillon Rouge.

VINS MOUSSEUX. (Champagne)

Monopole sec. I Hridsieck A Co.
Verzenev Rovol. f Reims.

• • *

MOKT A CH A N DON, Extra Supérieur.

i il.

i —:

—AUSSI--

PRELABTS ANGLAIS
Rep pour Rideaux,
Damas en Soie pour Rideaux,
Damas en Laine pour Rideaux,
Rideaux en Point,
Nattes en Velours,
Nattes en Tapisserie,
Nattes en Laine,
Nattes en Cocoa.

CORNICHES EN CUIVRE. FRANGES ET GLANDS A RIDEAUX.

Québec, 15 Décembre 2187G.

JOSEPH HAMEL cl Fit ÈRES,
No. 58, Rue Sous-le,Fort.

J.B.LALIBERTE
CHAPELIER et MAKfCHOMIER

do dû
do do
do do

Allot Faure, Reims 
Moselle Mousseux.

Si lier y (>eej 
1ère Qualité. 
*2ème «lo

RESTAURATEUR PARISIEN DE LUBY.
Ramène les cheveux gris à leur couleur naturelle 
ot «ionno une satisfaction complète ù tous ceux 
qui s’en servent.
J':;x : 50 cts. la bouteille. G bouteilles pour $2.50

IjN MAGNIFIQUE Concert sera 
l donné à cette salle

Sllll

rouit VENIR /wV AIDEAUX SŒURS DK
la en mu n:.

Co Concert est sous le patronage distingué de
füon Excellence le Li^Goiiverncur.

Grâce à la bienveillante permission du Lieu­
tenant-Colonel Strange et dos Olliciers, la Bat­
terie B y fera entendre s«^s plus beaux airs.
ADMISSION : Parterre, 50 cts : Galerie, 25 cts.

On peut se procurer des billets chez MM. 
1 loi Swell, La vigne, Harrow et Wright, ainsi qu’à 
la porto de la salle. #

On trouvera un plan do la salle chez M. Holi- 
well. où l’on nourra se réserver des sièges moyen­
nant un surplus do dix contins.

M. Lnvigno a bien voulu prêter un magnifique 
piano pour la circonstance.

Québec, 5 Janvier 1877. 151

A PEEïEE.
ll»OA AAA SU H IMlOI’UlfiTl'îS DK VII.I.KS 
ÎPOU.UUU OU DK I.A CAMPAONK. .

' 7 S’adresser â
LOUIS LESSARD,

Sec.-Très.
Société do Construction Por-\ 

man**nte do Québec. f 
Québec, ‘28 Juillet 187G. G4

À vendre à Québec chez K il. (îiroux 
cl Frère, John II. Ihirke, W. K. Unmet 
et .1. J. Vehlon.

Toutes commandes en gros pour ces 
remèdes populaires doivent être adres­
sées chez
DEVINS HOLTON, EVANS, MER­
CER Cie., KERRY, WATSON & Cm.. 
LYMAN, CLARE & Cm., AY & D. YU1LK, 
Pharmaciens.

Québec, 15 Novembre IS7G. IS c.

CANADA )
Province «lo Québec, > COUR SI’PERI EL RE. 

District do Québec, j
DAME CHARLOTTE WILLIAMS, do la Cité 

de Québec, épouse de SIEUR ANTOINE 
ROUSSEAU, do la dite Cité do Québec, 
fondeur, et dûment autorisé à ester en jus­
tice, contre son dit mari.

Demanderesse.
vs

Ledit ANTOINE ROUSSEAU,
Défendeur,

ÂV1S est par le présent donné que la deman­
deresse) ci-dossus mentionnée a institué de* 

vaut cette dite Cour une action en séparation de 
biens contre le défendeur. .

JOS. G. BOSSE. 
Proc, de la Demanderesse. 

Québec, 13 Décembre 1876. t-Vi

Acte Je Faillite <h 1800.

Cigares de lu Havane.

Bock A Cie.
El. Orden.
José Puineriegû.
El Fandango.
La Ingenuidrtii.
Elllorcon.
El Magniüca.

Cigares Alhvwnd.

El Progressive», J de 
Boites.

Mnsaniello.
Kspanola.
Perla de lus Antilas.
T. S. (Rising Sun.)

Cigares Domestiques.

H T. B. Orientais.
H. T. B. Regalia Conchas. 
Henry Clay.
Just Out.
Cable S. Davis.
Sellidi Oriental.

\ssorLiment complet d’épi­
ceries il des prix très-modérés.

Québec, 1er Décembre 187G. 7*2

Fourrures ! Fourrures ! !
IMPORTATION EXTRAORDINAIRE

—FOUR LA—

CADEAUX ! !
IE Soussigné vient de recevoir de Paris, Lon­

dres et New-York, la plus belle collection de 
Musique VOCALE ET INSTRUMENTALE :

RECUEILS DE MÉLODIES,
RECUEILS DE ROMANCES,

OPÉRAS COMPLETS,
[avec paroles françaises]

RECUEILS DE COMPOSITIONS
[pour piano.]

MORCEAUX DÉTACHÉS,
[de musique vocale et instrumentale]

MUSIQUE RELIGIEUSE,
(Motets pour toutes les fêtes de l’année, saints 
do Lnmbillotte, Cantiques. Messes en plain- 
chant harmonisé, etc.]

En vente chez
A. LA VIGNE, 

Editeur do musique,
25, Rue St. Jeau. 

[Banque d’Épargnes]

124 et 126, Une St. Joseph St. Itoeh

DEJA Driver est arrivé et voilà le temps oû il nous faut endosser les paletots d’hiver. C’est le 
temps pour les personnes qui ont des achats de Pelleteries ù faire do visiter le magnifique 

assortiment de Fourrures que vient de recevoir le soussigné. Faisant des importations considé­
rables, il est en mesure de vendre à des prix tellement réduits qu’il délie toute compétition.

Que le lecteur juge par la liste que nous donnons plus bus des avantages offerts au public au 
magasin du soussigné, qui offre en vente-

POUR LES DAMES.
Nouvelles Garnitures de Manteaux de Russie, de Paris cl des Etats-Unis.
Patrons les plus nouveaux de Mantcsiux en Soie et eji Drap.
Garnitures ou Sett de Vison, 

do do Martro
do do Loutre Naturelle,
do do Renard Argenté,
do do Martre d’Alaska,
do do Loup do la Mer du Sud.
do do Agneau de Perse,
do do Loutre Piquée,
do do Castor Piquêo.
do do Greb, (très-élégant et fashionable.)

Comprenant Collets, Boas, Mantilles, Pagodes, Casques, Gants et Mitaines, Sachets portatifs. 
Garnitures ou Sett d'Hermine, comprenant les mêmes articles.
Manteaux et Mantilles de Castor Piqué, de Lapin Blanc, Agneau de Perse, exécutés dans les 

derniers goûts et dont l’élégance et la solidité sont sans rivales.
FOUR LES HOMMES.

Casques, Pardessus, Cants et Mitaines, Boas de Loutre Naturelle Canadienne, 
do do do do do Loutre de Mer.
do do do do do Agneau de Perse,
do do do do do Loutre Piquée de la Mer du Sud.
do do do do do Vison, Loup-Marin noir et gris.

Capots de Pea-Jackets de Castor Piqué, de Chat Sauvage, de Renard des Prairie, de Bufrie, de 
Loup Marin, de Loutre de la Mer du Sud et de Loutre Naturelle.

—DE PLUS—
Robes d’une grande richesse pour Voitures, Robes d'Ours, de Loup, de Chat Sauvage, Loup 

Cervior. Carcajou, Renard des Prairies, etc., Robes de Barioles et Capots en Fourrures de louage 
pour voyages.

Teintes de Fourrures sur commandes, Mitaines de Peau d'Orignal, Traînes, Raquettes. 
Confiant dans le patronage qu’ii a toujours reçu du public, le soussigné est certain-qu’on le lui conti­
nuera celte année comme par le passé.

Une visite est respectueusement sollicitée.
J B. LALIBERTÉ,

Chapelier et Manchonnier.
Québec, 20 Novembre 187G. 31 Mai 1m?6.-1Gc.

Dans l’a lia ire do CLOVIS BELANGER, commer­
çant do la paroisse do Saint Eugène,

Failli.
Un premier ot dernier bordereau des dividen­

des a été préparé ot restera ouvert aux opposi­
tions jusqu’au TRENTE DECEMBRE courant,! 
après loquet cos dividendes seront payés.

L’Islet, 13 Décembre 1870.
CHS. MARCOTTE,

Synilie.
Québec, 15 Féçeinbrü 1870.— Im. IR»

AVE MARIA
Duo à voix égales et Chœur à 1 voix comjvosé 

pour la Chapelle du Collège de Lévis |»ar
George McNeil.

Prix...................... #,••,»,,«)() Contins.
Publié et à vendre par A. LA VIGNE, Agent 

des célèbres manufactures de pianos de
Pleyel,

Knabe,
Marshall iSt Wendell.

et des orgues-harmoniums de
SMITH et de LO II ING * BLAKE,

No. ‘26, RUE SAINT-JEAN, [Banque d'Kpargno] 
Québec, *27 Décembro 187C. 5

D’ASSURANCE1STADAC0NA
Contre le Feu et sur lu Vie

i

000
INCORPOREE LE 2 C MAI

------------------- 000--------------------

Capital Autorisé - - - -
ooo

Depot du Gouverne ment

1 8 7 4.

$5,000,000
$100,000.

OOO
BUREUA PRINCIPAL : 20, RUE ST. PIERRE QUEBEC.

-----------ooo-----------
BUREAU DES DIRECTEEURS :

Président.—J. B. RENAUD, Eer., Directeur

NIC, Président delà Banque Na­

tl»» la Banque Union du Bas-Canada.
Vice-President.—non. J. SHARPLKS, Direc­

teur de la Banque Union du Bas-Canada.
lion. K. CHi 

l tonale.
O. TETU, Directeur (le la Banquo Nationale.
JAMES G ROSS, Ecr., Président de la Ban­

quo do Québec.
P. K. CASGRA1N, Ecr., M. P.

JOHN ROSS, Ecr., Président de la Banque 
Stadacona.

ALEX. LEMOINE, Ecr., Sec.-Trés. de la Mai­
son de la Trinité de Québec.

JOHN LAIRD, Ecr.
Gérant.—G. G. PYKE.
Inspecteur pour la Puissance.—E. ROBY 
O’BRIEN
Secrétaire.—CRAWFORD LINDSAY.

Des bureaux locaux sont établis dans toute la Puissance.
Les polices d9Assurance contre le fou et sur la vie sont émises à des taux 

modérés.
Québec, 10 Janvier 1876. S‘29

B18C



LE COURRIER OU CAN-U»A
iK- » **+Zs—* Ojlt

Economisez le Travil
—et—

Epargnez votre Argent.
Important pour les Hôtels, Couvents,

et Collèges.

LE SOUSSIGNÉ e*t prit a poser ot mettre en 
opération sous le plus court (fêlai, de petits en- 
pins et bouilloires pour faire Ja cuisine, le lavage 
et repassage, scier le bois de corde, opérer un 
élévateur et i échauffer la bâtisse.

CONDITIONS FACILES ! !
Pour toute autre information s’adresser à 

ANTOINE ROUSSEAU, Jn, 
Ingénieur Mécanicien,

3G, Rue St. Charles, au pied de la Côte du Palais. 
Québec. 11 Sept. 1876. 19 maiO -76c.—

Voulez^ Vous Faire de

m

l’Argent.
SI vous voulez faire de l’argent allez acheter 

vos Moulins à Coudre chez L. N. ALLAIRE 
4 Cie. Un rabat de *25 PAR CENT SERA FAIT 

PENDANT UN MOIS.
ffiSr*Noubliez pas d'aller acheter 

vos Moidins à Coudre,
Chez L. N. ALLAIRE A CtE.,

Rue St. Pierre.

Nos Machines à Coudre sont les meilleurs 
Moulins à Coudre vendus en Canada jusqu’à ce 
jour. Elles sont Garanties pour CINQ (5) ANS

L. N ALLAIRE 4 CtE.,
Rue St. Pierre,

Vis à-vis la Banque de Québec. 
Québec, 2*2 Septembre 1S76. 9*27

J 4 W RE1
RUE ST. PAUL, QUÉBEC.

Manufacturiers de papier-feutre
pour le rembrisage des maisons et pour 

mettre sous les tapis.
PAPIER GOUDRONNE pour les couvertures 

des maisons.
PAPIFR A ENVELOPPER, Gris, Brun, Drabe 

et Manilla, de toute grandeur et de toute qualité.
PAPIER A IMPRIMER, Blanc et de couleur, 

de toute Grandeur et de tout qualité.
SACS DE PAPIER fait h la machine pour 

groceries, et marchandises sèches, de toute qua­
lité et de toute grandeur.

LIVRES BLANCS, pour comptes ou mémoires, 
grands ou petits faits à ordre, sous le plus court 
délai.
IMPORTATEUR et MARCHANDS
I)e papiers à écrire,

d’Enveloppes.
De plumes et

d’Encre.
Enfin de toute sorte de Papeteries.

Le tout sera vendu au plus BAS PRIX, soit 
en gros, soit en détail.

TAPISSERIES, en gros seulement.
J. A W. KKID.

Québec, 6 Octobre 1876. 927

B. OUELL.ET,
ARCHITECTE,

Nu. CO, Paie St. George, Faubourg St. Jean
QUÉBEC.

Architecture ReliKienBe, nue spé­
cialité.

IL continuera comme par le passe à exécuter à 
son atelier, No. CO. RUE ST. EUSTACHE, 

toutes sortes d’ouvrage d’Architeclure, tel que : 
AUTELS, CHAIRES, ORNEMENTATION, etc., 
etc., à des prix très modérés.

Québec, 3 Mai 1870.—lan 992

Au Public ! !
TRAITES usage du VIN DE QUININE DE 

CAMPBELL, le grand tonique fortifiant.

GUÉRIRA :
LA DÉBILITÉ GENERALE.
LA PERTE D’APPETIT.
LA LASSITUDE.
LA DIARRHÉE.
LA DÉBILITÉ NERVEUSE.
LA FIEVRE AIGUE.
L’INDIGESTION.
LES MALADIES MIASMATIQUES.
LA DYSPEPSIE.
LES FIEVRES TYPHOÏDES.

A vendre en gros et en détail chez
OING RAS 4 LANGLOIS,

Epiciers,
54, Rue du Palais. 

—AUSSI—

SOUS PRESSE
—ET—

llcvunt cire bieulàt Publiée
Une liste renfermant les noms de
800 ACHETEURS DE PIANOS,

de Québec et dans le voisinage, des 
célèbres manufactures do

CHICKER1NG,
STEINWAY,

HAINES,
JET» AUTRES ; AUSSI

ORGUES DE CABINET
de Masson 4 Hamlin, et de Prince et Bell 4 Cie.

A toujours en main une grande variété des 
instruments ci-dessus décrits et les offre en vente 
à des conditions faciles do paiement.

Chaque instrument est garanti
POUR CINQ ANS.

PIAXOS ET ORGUES A LOUER.
R. MORGAN. 

No. 28, rue Fabrique. 
Québec, 21 août, 187G. 6*27

CHEMIN DE FER

Levis et Kennebec.
Le et après le 1er Octobre, et jusqu'à avis con­

traire, les trains marcheront comme suit:
La malle et le train mixte partiront de 

Lévis à 4.30 heures P. M., tousl-sjours (excepté 
les Dimanches) s’arrêtant aux stations intermé­
diaires, et arrivant à St. Joseph à 7.45 heures P. 
M.

Pour le retour, laissant St. Joseph à 5.00 heu­
res A, M., ils arriveront à Lévis à o.OO heures A.
M.

Le fret reru juquYi 2.30 heures P. M.. à Qué­
bec, et celui de Lévis reçu jusqu’à 3.30 heures 
P. Si., seront expédiés le même soir.

Pour plus amples informations, s’adresser au 
bureau du surintendant, à Lévis, ou au bureau 
des contracteurs. 11S. rue St. Pierre, Québec.

XV. C. HALL, 
Surintendant.

LA ROCHELLE 4 SCOTT,
Contracteurs,

Québec, 22 Septembre ÎS76.-----21 av.c.-947

sors PRESSE.
MELANGES

Archéologiques et Bibliographiques,
Rangés par ordre alphabétique pour l'usage 

et la commodité du

TOURIST
Par J. A. MAiOUDi, Avocat.

1 vol : grand in-S, 500 pages.
Prix de la Souscription.......... 81.00

M. GARANT A CIE., Editeurs, No. G, Rue de 
la Fabrique, Québec.

On souscrit aussi chez MM. ROLLAND et Fils, 
Libraire, Montréal.

Québec, 19 Juillet Î87C 00

La célèbre “ POUDRE ROYALE ” pour les 
enfants et les invalides appelée44 ROYAL FOOD,” 
préparée par Kenneth, Campbell 4 Cie., Montréal 

A vendre par
G1NGRAS 4 LANGLOIS,

54, Rue du Palais.
Québec, 19 Juin 1870. 39

PAPETERIE.
es soussignés ont en mains un assortiment 
iplct de 
fier à écrire,

Enveloppes,
Livres blancs,

Encres,
Plumes,

Ficelles,
Presses à lettres

;t autres articles de Librairie qu’ils vendront
es prix très-réduits.

* J. 4 W. REID,
Rue St. Paul.

Juébec, 18 Octobre 187G. 927

Eugene Hamel,
ARTISTE-PEINTRE,

Portraits en couleurs à l’huile d’après 
nature.—Portraits au crayon 

d’après photographie.
PRIX TRÈS MODÈRES.

No. 363, Rue St. Jean. hors les Murs, Québec 
Québec. 31 Mars 187G.— 1 an. 9GG

A Vendre

GOUDRONNIERE-SAX.
Ënian at c n r-IIy gié n iq ne

—POUR LES—

Maladies de Poitrine et des
Voies Respiratoires,

Les Epidémies et
Les Fièvres.

• APPAREIL, recommandé par la plupart 
[»c notabilités médicales, ordonné par MM. 
jeteurs VELPEAU, TROUSSEAU, CABA- 

ctc., facilite la respiration ; il est indis- 
ible aux personnes atteintes de rhume, 
lenient, coryza, coqueluche, bronchite, asth- 
aryngite, affections de la gorge, des cordes 
es, du poumon et des voies respiratoires.

EN VENTE AU BUREAU DIT

“ COURRIER DU CANADA.
Québec, 10 Mars 1876.

UNE MAISON AVEC HANGAR, située près de 
l’église de la Pointe au Tremble.

Les personnes qui désireraient acheter, pour­
ront visiter et juger des dimensions par elles- 
mêmes.

—AUSSI—
Dans le 3ème rang de la paroisse de la Pointe 

au-Tremble, une terre à bois dont cinq arpents 
sont défrichés et en culture.

S’adresser sur les lieux au propriétaire,
M. HILAIRE BÈLAXD. 

Pointe-au-Tremble, 4 août, 187G. 
août 187G. -I

l onsomptifs
Le SOUSSIGNÉ, MÉDECIN en retraite, ayant 

providentiellement découvert, durant un voya­
ge dans l’Asie méridionale, un remède végétal 

très-sirnpie guérissant promptement et irrévoca­
blement la CONSOMPTION, l’ASTHME, les 
BRONCHITES, la CATARRHE, a toutes les 
maladies do l'estomac et des poumons, et aussi 
un remède assuré pour guérir les maladies ner­
veuses. le dépérissement prématuré du corps, et 
toutes les souffrances qui sont la suite des mala­
dies de nerfs, croit de son devoir do les faire 
connaître au public C’est dans ce motif qu’il 
fera parvenir [sans frais de port] à toute personne 
qui le désirera, la recette de préparation, et 
toutes informations nécessaires pour se servir 
efllcacemont do ces remèdes providentiellement 
découverts.

Les personnes qui désirent se prévaloir elles- 
rnêrnes, sans frais, des bénéfices de celte décou­
verte, peuvent le faire en mentionnant ce journal, 
et en s’adressant, au retour «Ja la malle, frais de 
port payés, au

Dr. Charles P- Marshall,
33, ItUE NIAGARA, 

Buffalo, N. Y.
Ouébèc.5 Auril 1**76—fan. 969
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$2,000,000.CAPITA
Depot an/Gouvernement de la Puissance en Debentures Municipal- - - - - -$50,000
Risque contre le Feu sur des propriétés de Ville et de la Campagne à

des taux proportionnes.
Aasurnitce* wur 1cm X&lises et le» Couvent* avec leur* contenus, a île»

taux spéciaux'.

'*vnvin*' si,Si.:;a<:£nV*A

WIicm, AilviTlIklng Commet. uu Im iinula.

unir

F. O. PAQUET, LS. E. THOMPSON,
Agent Solliciteur. Agent, Lévis.

A. G. TOüRANGEA U, Agent, St. Roch.
' T. H. JVlAlfONY, Agent Général.

No. 7S, Rue St. Pierre, vis-à-vis la Banque Nationale, Québec.
* * * r'~r' 3 Mars 187G.—c.—Québec, 19 Avril 1S7G.

- %

NOUVEL ETABLISSEMENT

Bijouterie et
—DE

ET - V.
/ V -
Bg\.

, *
(l’Horlogerie,

LE Soussigné à l’honneur d’informer ses amis et le publie eu général qu’il 
vient d’ouvrir un établissement au
No. 241, rue St. Paul, en face du Marché du Palais, et No. 15S. rue

St. Jean, en dehors,

L’as?ortimont varié ot considérable qu’il vient justement de recevoir et consistant en *• 
MONTRES en Or et en Argent.
CHAINES on Or, Argent et Cheveux.
EPINGLETTES de toutes sortes pour Dames et Messieurs.
BRACELETS. COLLIERS, LOQUETS pour Daines.
JONCS unis et gravés, Joncs de toutes sortes.
PENDANTS-D’OREILLES dans les goûts les plus varies.
BOUTONS DE CHEMISES en Or et on Pierre, nouveau genre.
HORLOGES unies et de fantaisie, derniers patrons.
Ayant été acheté au comptant lui a valu une diminution de 20 par cent sur les prix ordinaires, 

ce qui le met en état de pouvoir l’offrir an public à des prix défiant toute comjiétition.
Le Soussigné tenant établissement depuis 15 ans se croit en état de pouvoir offrir au public 

toutes les Garanties désirables pour l’exécution de toute ouvrage, soit pour faire ou réjarer toute 
espèce de CHRONOMETRES, MONTRES, HORLOGES, BIJOUTERIES, ETC., ETC.

JOSEPH DO \ATI,
HORLOGER ETBLOVTIER.

Québec. 23 août! 87G. 92

H1

A m
9

Grande eri du acré-Cœur.
CETTE Loterie destinée à venir en aide h trois grandes œuvres catholiques : le Carmel, les Cours 

Commercial des Frères des Ecoles Chrétiennes et l’Eglise de l’Immaculéo Conception osl 
hautement approuvée par Sa Grandeur Mgr. l'Evêque de Montra al.

Elle est sous le patronage de l’Hon. Juge Coursol, Président du Comité du Sacré-Cœur, des 
Honorables J. A. Chapleau et Gédéon Ouimet, de L. A. Jette, M. P. P., A. R. Hubert, Protono­
taire, C. A. Leblanc, Shérif, E. H. Trudel, M. D., M. P. Ryan.O. J. Devlin, Alfred Larocque, si* , 
C. Rodier, Pierre JL’Espérance et de Michel Stewart, Ecrs., et sous la surveillance des membres 
de trois comités.

VALEUR DE LA LOTERIE.
1 Bourse en Or de.....................................................................................$ Ri,000 00
1
1
1
5
5

25

do
do
do
do
do
do

do
do
do
do
do
do

•••••••••••• •••••* » • • • ••••••••••••« »••••• • •••••••!• •••••«••

• ••••• •••••• ••••••••• ••••••• •••••• ••••••••••,

500 lots h bâtir, valeur moyenne..............................................
50 chasubles de toutes les couleurs, plusieurs en drap d’or 
20 ciboires, do do
42 calices, do do

8 encensoirs, do do
12 ostensoirs, do do
12 paires de burettes do do
12 garnitures d’autel de do

290 objets do do
1000 do do do
2000 do do do

1 bénitier do do

2.000 OU
1.000 00 

500 00 
100 00
50 00 
10 00 

500 00 
24 00 
20 00 
18 00 

G 00 
32 00 

G 00 
30 00 

3 00 
2 00 
1 00

0°

or

Total

10,000 00 
2,000 00 
1,000 00 

500 00 
500 00 
250 00 
250 00 

50,000 00 
1,000 00 

400 00 
75G 00 
48 00 

432 00 
72 00 

300 00 
8”*0 00 

2,000 OU 
2,000 00 

4 00

5272,782 00
Toutes les plus sages précautions ont été prises pour quo celte loterie s’effectue avec la plus 

stricto honnêteté, le comité de Direction est composé d’un Prêtre, du Visiteur Provincial des frères 
des Ecoles Chrétiennes et de plusieurs citoyens d’une loyauté parfaite qui président à toutes les 
affaires de la Lotterie et le Directeur Gérant a fourni un cautionnement considérable.

Le public sera tenu au courant de la marche de cette immense entreprise, par la voie des 
journaux.

Les billets sont en venteau bureau du'Direcleur-Gêrnnt.
Le onzième billet est donné à celui «pii **n achète ou e/i vend dix.
Tout billet qui ne porte pas les signatures de F X. Lanthier, Ecr., Président du Comité de 

Direction ‘(.Benjamin Clément, Ecr., Secrétaire-Trésorier du bureau do Direction eide F. X. Cochuo, 
Ecr., Directeur Gérant ainsi quo le cachet de la Loterie du Sacré-Cœur est une contrefaçon et les 
porteurs des billots contrefaits seront sévèrement punis. °

Prix du Billet....................................................... $1.00
Toute communication par malle devra être adressée franc do port au Directeur-Gérant :
Le lieu et le jour du tirage seront annoncés dans le mois de Janvier prochain.

F. X. COCHUE,
No. 25G, rue Notre-Dame, Montréal.

Québec. 1er Septembre 187G. 99

AVIS fabrique de Papier, Carton, Etc.

DE
NI. !>. JOBIN, Sculpteur,

FAIT il savoir aux MM. du clergé et les Com­
munautés religieuses qu’il fera sur commande 

Autel, Statues et ornements à prix modér s
—ht—

qu’il ira sur demande à la campagne réparer et 
peinturer en décor les statues d’Eglises, etc.

Actuellement en mains: Statues en bois et en 
plâtre peinturé, chez L. Jobin, Rue St. Jean, 
No. 247.

Québec, 5 Moi 1876. 993

•STE. JEANNE DE NEUVILLE,

(Jointe de Portncnf.

IE soussigné a l’honneur d’informer le public 
qu’il a été nommé l’agent do cotte Fabri­

que et qu’il a toujours en mains un assorti­
ment considérable do carton de bois de diverses 
qualité s et d’épaisseur ; du papior enveloppe de 
toutes grandeurs et de diverses qualités/! des 
prix et ii des conditions très-raisonnable3.

LÉGER BROUSSEAU.
Québec, 23 J nui 1870. 50

Jtlis J* i épreuve destins
‘20 ans.

Cire de Gibson,
Keinèile suret ellinue pauvhs Cors

—ET—
La meilleure emplâtre connue. ‘

L’onguent le plus doux, le plus abslorsifet le 
plus curatif de nos jours, pour les plaies, h*s cre­
vasses aux mains, les clous, panaris, brûlures et 
engelures.

C’est un remède d’une grande valeur pour 
apaiser les douleurs ; c’est aussi un composé 
hautement estimé pour les plaies des chevaux.

Quant aux cors, l’application de cette cire est 
des plus douces commo ellot ; elle fuit promp­
tement disparaître la douleur et dessécher le 
cor, dans une période de jours proportionnés 
au temps depuis lequel il existe.

Preuve Evidente
do A. B. FOSTER, Ex-Sénateur,

Waterloo :
Connaissant la valeur de la CIRE DE GIBSON, 

comme remède sûr et elHcace pour les cors, ja 
puis le recommander comme étant le plus digne 
de confiance. Je suis persuadé que personne 
no so servira de ce composé sans en éprouver un 
grand soulagement.

Hon. A. B. FOSTER.

Do M. Mc.BEAN, marchand de bois,
Montréal :

M’étael accidentellement broyé le doigt entre 
oeux pièces do bois, je ne pus fermer l’œil pon­
ant deux nuits, tant ma douleur était grande. 

,io me servis alors de la CIRE DE GIBSON, et 
aussitôt la douleur cessa et je dormis la nuit 
suivante. Cet incomparable^onguent avait épuré 
ma plaie en quelques minutes à mon extrême 
satisfaction.

A lien. McBha.n.
PltlX : 25 cents la boite.

En vente, en gros et en détail, par tous les 
pharmaciens et débitants de médecines de la 
Puissan *e.

JOHN LEWIS & CIE., 
Quartier Victoria, 

Montréal.
Québec 19 Juillet 1876—lan 59

c

^5^51- ■

Sous contrat avec le gouvernemen du Canada 
pour le transport des Malles

CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

A FRANGEAIENT D'HIVER-]

CtETTE LIGNE se compose «les puissants stea.
I mers en fer «le première classe su i van ts, bât 

sur le Clyde, h double engins.
SARDINIAN...................... 4200 U. Dutton, R N R
CIRCASSIAN.................... 3400 U. Smith, R N R
POLYNESIAN................... «200 Cup!. R. Rroxvn.
S ARMA TI A N.....................3600 Capt .*!. Aird.
SCANDINAVIAN............... 3000 Capt. Rarclaq
PRUSSIAN........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN................. 2650 Capt. J. Graham.
PERUVIAN......................... 3600 Capt. Watts.
CASPIAN............................3200 Capt. Tracks.
HIBERNIAN........................3400 U. Archer, R N R
NOVA SCOTIAN...............3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN.........................2700 Capt. J. Wt/lie.
NESTOR!AN.......................2700 Capt. Wallace.
MANITOBAN....................3150 Capt. Home.
CANADIAN........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN...................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN.................... 2600 Capt. Mm zi es
WALDENSIAN.................2300 Capt. Stephens.
ACADIAN.......................... 1350 Capt. Cabri.
NE WFO U ND LA N II...........1590 Capt. Myli us.

LES VAPEURS DK LA LIGNE DK LA

MALLE DE LIVERPOOL.
(Partant de Liverpool tous les JEUDIS, et 
de Portland chaque SAMEDI 1 arrêtant à 
LOCII FOYLE pour prendre à bord et débar­
quer les passagers et les malles qui vont en 
Irlande »*t en Ecosse ou qui en viennent) parti­
ront comme suit de

PORTLAND :
PERUVIAN..........Samedi, 2 Novembre 1870.
POLYNESIAN..............  44 ft
SARDINIAN.................. “ 16
PRUSSIAN................ “ 23
SA RM ATI A N................. 44 18
CIRCASSIAN............ 44 4 Janvier *4

Prix du Passage de Québec :
Chambres................................. $87 $77 $57
Entrepont................................. $47
Intermédiaire........................... $30

-----000-----
LES VAPEURS DK La

LIGNE DE GLASGOW
Feront la traversée entre le CLYDE ET PORT­
LAND a differentes intervalles, durant la saison 
de navigation d’hiver.

Taux du Tassage de Portland.
Cabine............................................ $G0.00
Intermédiaires............................. 40.00
Entrepont...................................... 25 00

« « 

• «

• 1
• •

i •
< 1 

1 « 
« •

Il y aura dans chaque navire un médecin expé­
rimenté.

Pour plus amples informations s’adresser â
• ALLANS, RAE 4 CIE., Agents 

Québec, 30 Novembre 1876. c.-l

Œuvre de Propagande Catholique.

LES amis de la bonne cause apprendront avec 
plaisir quo 2a brochure intitulée : 44 Le Juge­

ment de Son Honneur le Juge Routhier, dans la 
contestation de Charlevoix,” est en vente chez 
tous les libraires, au prix réduit do 10 contins.

Dépôt général chez J. A. Langlois, libraire, 
rue St. Joseph, St. Roch.

Québec, G Décembre 1876. lîl

Ktoupc,Poi \ et Goiuli'on
OUA BAI,ILS> ETOUPPE Kcmi-TÉK par 
/qUU les Machines.

200 BARILS POIX NOIRE.
300 BARILS GOUDRON.

A prix réduits.
A vendre par

J. 4 W. RE JD, 
rue St. Pat 1,

Québec, 18 Octobre 1876, 927
W— ■ -- - - ■'    — —  .................. »

Papier a Kitvcloppcr.
|A AAfk | > AMES Papiers asssorlis pour on 

U voloppor ot A PRIX RÉDUITS. 
A vendre par

J. 4 W. REID, ’ 
Rue St. Paul.

Québec, 29 Septembre I1Ï7G. 027

Leg-erBrousseau
Imprimeur cl Editeur-Propriétaire du

Courrier du' Canada
Importateur de

LIVRES, PAPETERIES, CIRE, 

CIERGES, VINS, LIQUEURS,

Etc., Etc., Etc.

—ET—

FOPMISSMR dcm

FABRIQUE

IMPRESSIONS
I>e Ionies Espèces

—T Kl. S QUK

TÊTES DE COMPTES, 

MEMORANDUMS,

CARTES D’AFFAIRES 

CARTES DE VISITE,

RAPPORTS,

CHEQUES, et

DRAFTS, BILLETS.

ENVELOPPES,

CATALOGUES,

LISTES DE PRIX, 

MONOGRAMMES 

PROGRAMMES, 

CIRCULAIRES, 

LETTRES FUNÉRAIRES,

Etc., Etc., Etc

Et toutes les commandes seront exé­

cutées avec ponctualité dans le 

style le plus élégant.

CONDITIONS
—DU—

Courrier du Canada.
Prix «le i’Aboniicmenf :
CANADA—Un an') .................................$3.00

•1° (lo I (payable d’avance).. <l!oo
(,° .............. 1 Six mois..................  2.00
fi° ............. J Trois mois................ 1.30

Etats-Unis h'Amkriquki Un an..............  5.00
,,ü .............. [*Six mois............ 2.50
<1° ..............J Trois mois.......... 1.50

ANGLETERRE............ } Un au...........30s sIg
do ........... V Six mois JO
do ........... J Trois mois... O *•

FRANC!a*GK........................ *) Un an .40 Francs
do ......................  !» Six mois.....20 •*
do ........................J Trois mois...12 44

TARIF DES ANNONCES

Lt?$ annonces sont insérées aux conditions sut 
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous..................... 50 cents
Pour chaque insertions subséquente !2j 44
Four les annonces d’une plus grande étendues 

elles seront insérées àraison de 10 cents, purligut 
pour la première insertion, et de 5 cents pour 1« 
insertions subséquentes,

RECLAMES :—20 cents la ligne.

Tout ce qui a rapport h la rédaction doit être 
adressé à

R. PAMPHILE VALLEE,
Rédacleur-en- Chef.

Les annonces, los réclames, les abonnements 
doivent être adressé à

Loger Rrousscau,
E I) 1T EU II- n II OU III ET Al II E,

:wc». s

RUE BUADE, HAUTE-VILLE,

qtlKIIKC.

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAU

L E G E R B R O US S E A O,
tÀUlmv-t'rppriHaire,

No. 9, Rue Ruade, II. V., Québec

05476430


